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(Voir la € Feuille d'avis de Neuohâtel » du 10 septembre.)

. -a tour de Babel. — Discours
royal

Curieux spectacle que celui où cha-
cun joue un petit rôle sans le savoir.
Curieux surtout ce congrès en Hollan-
de où presque seul le Hollandais ne
parle pas sa langue, puisque' cinq lan-
gues seulement sont autorisées dans
les discussions : le français, l'allemand,
l'anglais, l'espagnol et l'italien.

Dans les menus officiels, le français
k là place d'une langue universelle,
puisque même là reine-mère nous a re-
çus par un gentil discours, court et
sans fard , dont le texte nous a été dis-
tribué ensuite, imprimé aussi en fran-
çais naturellement.

Dans la très belle salle des concerts
« Concertgebouw », qui peut contenir
8500 personnes, quinze cents oculistes
de tous continents, Japonais nombreux
dont la contribution scientifique est
considérable, Égyptiens en fez, dis-
courant, et Anglais, .Américains impec-
cablement rasés, Espagnols gutturaux,
Italiens assourdissants comme des
pies, Allemands disant à chaque phra-
se « die deutsche Wissenschaft », Fran-
çais exquis, Bulgares et Roumains très
beaux, mais effrayés de voir fondre
leur pauvre monnaie — 50 francs de
leur pays faisant un florin.

L'orgue joue à pleins tuyaux, cha-
cun se lève, c'est la reine-mère, une
grande et digne grand'maman, de gris
habillée, suivie d'une cohorte dans la-
quelle une jolie jeune fille, la princes-
se Juliana, espoir unique de la dynas-
tie, attire les regards.

Chaque pays parle dans sa langue
et lit son discours s'adressant à la
reine qui s'incline joliment. Le pro-
gramme fixe à trois minutes le com-
pliment à dire. Un délégué exotique
tourne sa page à l'envers, et pris d un
hoquet aussi majestueux, comme la cir-
constance, ne peut «se ravoir », sue
sang et eau ; les grands pays parlent
d'abord par rang alphabétique et par
continents ; les petits pays sont grou-
pés sous l'égide d'un seul orateur $ la
Suisse, modestement, semble s'être tue
et cependant son délégué bernois fai-
sait face à la reine. Le professeur
Krùckmann représentait l'Allemagne,
mais au lieu de trois minutes et de rer
garder la reine, d'une voix de chef
d'escadrons et presque un quart d'heu-
re durant, il harangue l'assemblée, rè-
pétant les mots : «wir deutsche Augen-
aertzte — ... die deutsche Wissen-
schaft... » Il ne manquait plus que le
refrain j « Deutschland uber ailes... »

I/a partie scientifique
Elle devient immense ; on distribue

des volumes et on nous annonce que
les Actes du congrès rempliront quin-
2e volumes, les frais étant couverts
par des dons à faire pâlir d'envie les
cinq continents.

La pâture scientifique en cinq lan-
gues serait indigeste si elle ne se dis-
tribuait pas simultanément en quatre
locaux différents afin que toutes les
communications puissent être dites,
puis imprimées.

Et ce n'est pas encore toutes les at-
tractions, car des locaux sont affectés
à une exposition rétrospective de lu-
hettes à travers les siècles, exposition
à laquelle un oculiste bâlois Hallauer a
confié ses trésors.

Dans une autre salle, des raretés ana-
tomiques, c'est-à-dire une série de nou-
veaux-nés embouteillés, série rarissime
de cyclopes, enfants porteurs d'un
seul œil au milieu du front, et à part
cette anomalie, parfaitement bien cons-
titués ; dès la plus haute anti quité, ces
monstres avaient frappé l'imagination.
Puis, voici des collections d'anciens li-
vres d'oculistique du 16me siècle ; ils
sont à vendre aux prix coquets de
quelques milliers de francs suisses. —
Inutile de dire que ce sont les Améri-
cains qui les enlèvent, le dollar étant
plus roi encore que le florin.

Voici des ophtalmoscopes attenants
qui permettent à neuf personnes, pro-
fesseur et élèves, de voir ensemble un
fond d'œil. Le pays des zeppelins, ici
encore, a trouvé le moyen de faire
énorme.

On nous régale de projections qui
dépassent la perfection ; un professeur
de Munich fait passer un film en cou-
leurs sur l'écran où l'opération de la
cataracte dure deux minutes , les mains
de l'opérateur avec leur couleur chair,
l'œil transfixé du couteau , la grimace
de l'opéré , l'œil vidé de son cristallin
puis pansé en grande vitesse ; une énu-
cleation , ténotomies de strabi ques tou-
jours en films en couleurs naturelles ,
firent l'émerveillement de l'assemblée
qui cria bis comme au théâtre ; heu-
reusement que le patient filmé n 'était
là qu'en effigie.

Inutile de dire que les maladies
nouvelles sont une joie scientifique ;
il y en a de drôles, maladies du fond
de l'œil qui s'accompagnent de sur-
dité et de cheveux qui blanchissent ;
d'autres maladies n 'inspirentpas la pitié,
témoin cette jeune fille devenue quasi
aveugle pour avoir voulu se composer
une maladie inconnue encore. Elle s'in-
troduisait dans les yeux de la poussiè-
re calcaire qui s'y fixait  : on en a fait
une conjonctivite calcaire , la pauvre
hystérique étant toute fière d'avoir créé
une espèce nouvelle.

Un ]our entier fut consacré à cette
affection quasi universelle, le tracho-
me, répandue dans le monde entier tel-
lement que certains peup les ont 60
pour cent de leur population contami-
nés. Les pôles, naturellement, sont in-
demnes sur la carte qu'on nous dis-
tribue ; la Suisse est quasi indemne ,
mais on a grand'peur, alors qu'en Polo-
gne, me dit le rapporteur polonais , les
médecins des trachomateux croient si
peu à l'infection des adultes qu'ils ne
prennent pas de précautions pour eux;
depuis un siècle, il n'y a eu qu 'un seul
oculiste à Varsovie qui ait attrapé le
trachome. Ayant reçu, me dit-il, un
jet de pus de .trachome dans l'œil, il
ne s'est pas même essayé]

A travers la Hollande
Une nouvelle monnaie : la tulipe

Façades renversées
Entre nous soit dit, les à .côtés des

congrès sont l'attraction plus que les
communications qu'on lira à tête repo-
sée et plus .que les soupers offerts par
les , ministres ou les réceptions royales.
Tenez ! hier -dimanche; xùi vaisseau
nous conduisait ...à. travers .le .-Zuyder-
see, qui më;SemBlàit ûhë mer immense .
et sans limites ; des poissons . bruns de
80 kilos que nous prîmes d'abord pour
des dauphins gambadaient autour du
vaisseau et jouaient comme à saute-
mouton ; les phares, l'île de Marken,
les bateaux de plaisance seuls coupaient
l'horizon. Et dire que dans un demi-
siècle, cette mer: sera un jardin fertile
et que trente villages ensevelis reparaî-
tront avec les trirèmes du lac Nemi.
Avant , d.'arriver au sommet de la dune,
des autocars nous avaient conduits par
ces, villages égrenés au bord , du Zuy-
dersee, villages propres et minuscules,
chaque maison entourée de ponts, pe-
tites îles en miniature.

Voici la ville de Horn, ville morte
aujourd'hui, cité glorieuse jadis, où l'a-
miral espagnol Bossu perdit sa flotte
en 1573. Des fresques et bas-reliefs de

l'époque d'une conservation parfaite
sur les façades des maisons donnent
tous les détails de la lutte. Les portes
de la ville braquent sur là nier leurs
canons oxydés et bleuâtres. C'était le
port des Indes hollandaises. *

Grâce aux explications du guide du
congrès, nous comprenons foule de dé-
tails. Que signifie cette tulipe sculptée
du 16me siècle au faîte triangulaire
d'une maison ? Cette maison a été
payée une tulipe, car au 16më siècle,
une tulipe valait 3000 florins ! Actuel-
lement, les champs de tulipes pour l'ex-
portation occupent des rangées de plu-
sieurs kilomètres en ligne droite-

Mais pourquoi les maisons de fl. rn
et d'Enkuisen sont-elles penchées, l'é-
tage supérieur saillant de plus d'un mè->
tre sur la partie inférieure T 'Evidem-*
ment, pensons-nous, que le sol humide
a cédé et que ces maisons, à travers
trois siècles s'inclinent avant de crou-
ler sur les passants. Pas du tout, nous
explique le guide de Horn : ces maisons
ont toutes été construites la façade fort
penchée sur la rue et non pas comme
les tours de Pise ; il pleut beaucoup,
on ne peut faire d'avant-toits, les vents
violents emporteraient -les toits tout en-
tiers ; alors, on construisait les façades
assez penchées pour déverser l'ëau et
éviter que la pluie entre par portes et
fenêtres. ¦'¦ '—'

C'est puissamment drôle et plus , pra-
tique encore, et cet air de faux , trem-
blement de terre doit être unique. Un
peuple marin qui dessèche les mers et
en fait des jardins, à bien Te droit de
faire des façades renversées sur le pas-
sant. Dr Q. B.

REVUE PE EA PRESSE
Les Etats-Unis d Europe

M. Jides Sauerwein, employé spécial
du Matin à Genève, résume ainsi l'im-
pression que lui fait « l'atmosphère »
des milieux de la S. d. N., après le dé-
jeuner de M. Briand :

Je voudrais essayer de caractériser
dans une formule synthétique l'impres-
sion qui s'est répandue dans Genève,
hier après-midi, lorsque les convives
de M. Briand se furent confiés à leurs
amis et qu'il pût se former ainsi ce
qu'on appelle une atmosphère.

On pourrait dire qu'en quelques heu-
res de réflexion , les intéressés se sont
convaincus qu'il y a pour chacun de
leurs pays quelque chose à gagner
dans une association des peuples eu-
ropéens.

Une autre formule serait celle qui
indiquerait que le double but de l'entre-
prise est apparu sous les deux aspects
de: là prospérité , d'une part , et de la
sécurité de l'autre.

Suivant les goûts, les intérêts et les
sentiments de chacun , l'un des deux
aspects séduit , tandis que l'autre fait
réfléchir.

Ceux qui cherchent l'entente écono-
mique n 'ont pas envie de l'entente po-
litique ; ceux qui cherchent une orga-
nisation stabilisatrice craignent parfois
l'emprise économique des grands sur
les petits. C'est pourquoi les pessimis-
tes disaient : « Il y a trop d'opposition ,
on ne pourra pas aller de l'avant » ; et
aujourd'hui , la majorité déclare : «Il
y a trop;, d'avantages pour chacun , si
ces avantages ne sont pas les mêmes,
on ira certainement de l'avant. »

Voici la cloche du Temps, qui rend
un son très modéré :

On se donne une année pour prépa-
rer utilement une discussion approfon-
die de la suggestion du président du
conseil français. Il faut se féliciter de
la prudence avec laquelle on s'engage
dans cette voie nouvelle et des précau-
tions, que l'on a grand soin de prendre
lorsqu'il s'agit de fixer les princi pes
d'une nouvelle organisation dé l'Europe.
Poyr . autant qu'on puisse s'en rendre
compte par les informations "qui nous
parviennent de Genève, certaines idées
se dégagent avec quelque netteté de l'é-
change de vues qui a eu lieu hier : le
groupement des Etats europ éens ne se-
rait dirigé en aucun cas contre les
Etats qui n 'en feraient point partie ,
ni contre n 'importe quel autre groupe-
ment continental ; il serait déterminé
surtout par le fait de l'interdépendan-
ce des Etats européens dans le domaine
économi que et social et en vue de re-
médier à l'anarchie du marché euro-
péen par une organisation rationnelle
de la production et des échanges. On
voit le système, et s'il faut se garder de
trop faciles illusions, se garder surtout
d'improvisations dont les conséquen-
ces seraient redoutables, il n'est pas
moins remarquable que les principaux
représentants de vingt-sept Etats euro-

péens accueillent une telle conception
avec une sympathie marquée et consi-
dèrent qu'il y a réellement quelque
chose à tenter dans cette voie.

Vers une confédération
balkanique ?

Figaro publie des déclarations de M,
Venizelos au sujet de ce qu'on était
tenté jusqu'ici de considérer comme
une utopie :

Avant de quitter la Haye pour aller
à Genève prendre part aux travaux de
l'assemblée de la Société des nations,
M. Venizelos a reçu les journalistes
étrangers , qui lui ont posé de nombreu-
ses questions. Voici textuellement re-
produites les importantes déclarations
que le président du conseil de Grèce
a faites sur la question de l'Union des
Etats des Balkans :

« Les questions gréco-turques seront
réglées. Nous sommes absolument; prêts
à accepter l'arbitrage des membres
neutres de la commission qui a .  été
constituée par les soins de la , Société
des nations. Un de ses membres estj
décédé, et il doit être remplacé pour
qu'il y ait trois arbitres. Dès que cela
se fera , nous soumettrons les points li-
tigieux à l'arbitrage. Nous espérons
que les Turcs ne refuseront pas'. De cet?
te façon se développera la: ligne poïiï
tique qui tend à établir la collaboration
des Etats balkaniques, car, lorsque- Les
peuples balkani ques s'entendront entre
eux , il n'y aura plus de place pour les
intrigues des grandes puissances. » , , .

M. Venizelos à ensuite exprimé sa
conviction sur la possibilité d'une en-
tente et d'une collaboration- des petits
Etats. Et il a continué en ces termes :

« Vous voyez que nous avons réglé
nos relations avec l'Italie-, Mais nous
avons eu soin de déclarer aux Italiens
que nous ne voulons pas entrer en con-
flit  avec les Yougoslaves! Nous : nous
sommes accordés également avec la
Yougoslavie après leur avoir expli:
que ' nettement que nous' ne *-¦ Vou-
lons pas avoir de frottement avec l'Ita-
lie. L'affaire de Salonique a été réglée
de façon satisfaisante. .

» Restent les Bulgares. Mais dans cet-
te direction aussi , nous désirons abou-
tir à une entente. La grande question
est le débouché de la Bulgarie sur la
mer Egée. Les Bulgares demandent un
débouché vers Dédéagatch. , Gela n'est
pas raisonnable. A Dédéagatch, il
n'y a qu'un port primitif , et il
faudrait dépenser des centaines ' de
millions pour construire un port
qui manquerait d'hinterland. La . meil-
leure solution serait que les Bulgares
vinssent à Salonique, où nous' sommes
prêts à leur offrir toutes les garanties
et une large issue ouverte au commer-
ce international. »

Comme on voit , M. Venizelos n'a pas
perdu l'espoir d'arriver à la constitu-
tion de cette entente des Etats des
Balkans , de cette Confédération qui
marquera dans l'histoire du Proche-
Orient,

Au j our le j our
A l'assemblée de Genève, on parle

beaucoup, ces jours, de mettre le pacte
de la S. d. N. ou « Covenant > en accord
avec le pacte Kellogg. Voici exactement
ce que cela veut dire :

L'article 12, du Covenant dit que
les membres de la Société ne doi-
vent en aucun cas recourir à la guerre
ayant l'expiration d'un délai . de trois
mois, après la sentence des arbitres ou
le rapport du Conseil. , -;,
,! L'article. 15 stipule, dans l'un: de ses
paragraphes : « Si le Conseil* ne réussit
pas à faire accepter Son rapport par
tous ses membres, autres que les repré-
sentants de toute partie au différend,
les membres de la société se réservent
le droit d'agir comme ils le jugeront né-
cessaire pour le maintien des droits et
de la justice »., ¦ . .

Donc, les rédacteurs du Covenant esti-
maient que des conflits pouvaient surgir
entre des membres de la S. d. N., que
ces conflits seraient soumis à l'arbitra-
ge, mais que, peut-être, l'une des parties
n'accepterait pas la sentence et que la
guerre pourrait alors éclater.

Le délégué britannique, M. Hender-
son, qui veut établir l'harmonie entre
lé pacte de Genève et le pacte Kellogg,
juge, avec raison semble-t-il, que le se-
cond détruit toutes les possibilités de
guerre, puisque les pays signataires
promettent de n'attaquer personne. Dans
ce cas, les dispositions des articles 12
et 15 doivent être modifiées. .;

Pourtant, l'honorable délégué a une
autre idée. Il sait que 'ces mesures
« pour le maintien du droit et de la jus-
tice » impliquent une aide matérielle
au pays attaqué, et il lui rénugne, au-
tant qu'au gouvernement travailliste que
la Grande-Bretagne puisse, un jour, être
appelée à prêter sa flotte pour faire re-
venir à là raison un membre un peu trop
turbulent et belliqueux de la S. d. N.
, Une fois les deux traités en harmonie,
cette obligation disparaîtrait et les con-
tractants resteraient privés de tout
moyen de coercition " contre . l'un des
leurs qui violerait le pacte.; l'organisme
de la S. d. N. serait amputé de ce « bras
séculier» auquel M. Briand , il y a deux
jours, nei voulait pas renoncer. Mais si
son cher ami Macdonald insiste un
PCUi»' ;": ' , - . f i "- ;.̂ ¦:ïî ("'.I:""'*'•v•'¦,

ECHOS
ET FAITS DIVERS

lie remède au mal de mer
Le docteur Sydney Jones, médecin

à bord de l'« Aquitania » est convaincu
d'avoir découvert la cause et la guéri-
son du mal de mer. Le mal de mer
proviendrait, d'après lui, d'une acidité
excessive de l'estomac. Il suffirait
donc, pour se prémunir, de mener, une
semaine avant de s'embarquer, une vie
sobre et calme et de se mettre à la
diète. * !

!Les petits profits
d'Habiboullah

Un commerçant anglais, qui a vécu
plusieurs mois en Afghanistan, ren-
trant ces jours-ci à Londres, a bien
voulu donner, à quelques journalistes,
des renseignements sur la situation
actuelle dans ce pays.

Le trait caractéristique de la vie à
Kaboul, c'est que le jour commence ré-
gulièrement par des exécutions capi-
tales.

Les Hazaras, après de sanglantes
batailles, ont été obligés de se rendre
et ont dû remettre, pour reconnaître
leur défaite, 260 filles de leur tribu.

Habiboullgh, pour qui aucun moyen
n'est à dédaigner pour remplir les
caisses du trésor, a aussitôt fait ven-
dre ces filles hazaras qui ne lui rap-
portèrent pas moins de 12,000 dollars.
Détail curieux à noter, dans ce marché
où les avantages offerts par chaque
femme étaient constatés par les ache-
teurs, ce furent les filles les plus gros-
ses et les plus potelées qui 'ont été ven-
dues le plus cher.

Par ailleurs, un calme relatif règne.

A Madrid, Pandore fait
la chasse aux galants

Décidément, une vague d'austérité
déferle par le monde. Après la « sé-
cheresse » américaine, voici venir . la
« sécheresse espagnole ». Toutefois, ces
deux prohibitions ne sont pas de même
ordre. Aux Etats-Unis, le* régime sec
interdit aux libres citoyens l'absorp-
tion des liquides alcoolisés. En Espa-
gne, c'est le cœur même de l'homme
qui, par ordre, doit être désormais
« extra dry ». Pauvres hidalgos . et au-
tres amateurs de « piropo », vous voilà
condamnés à conserver secrets les sen-
timents que pouvaient vous inspirer
les grâces diverses des jolies passantes,
andalouses, ' castillanes ou aragonaises.
Car le « piropo » est interdit. Le « pi-
ropo », c'est-à-dire le madrigal, ou
plus simplement la galanterie. Défense
d'être galant dans la rue, tel est l'or-
dre, et malheur à celui qui adressera
la parole à une inconnue, pour affaire
de cœur. Le nombre considérable de
délinquants incarcérés chaque semaine
vient du reste nous apporter la con-
firmation que le peuple espagnol est
toujours le plus galant de la terre ; ne
parle-t-on pas de plus de 250 arresta-
tions hebdomadaires, indice . d'une ré-
glementation rigoureusement appli-
quée,

Moscou veut fabriquer ses montres
Made in U. R. S. S.

On a pu lire, hier, dans les journaux,
cette petite information, datée de New-
York : «Le New-York Times » si-
gnale que les soviets se sont rendus ac-
quéreurs de toute l'installation de deux
manufactures américaines pour la fa-
brication, à bon marché, d'articles
d'horlogerie à Moscou. » Ces quelques
lignes ont-elles jeté l'alarme dans les
milieux horlogers de nqtre pays ? Non,
certainement, car cette nouvelle était
attendue depuis quelque temps.

Dans son numéro du 10 août, la « Fé-
dération horlogère» avait donné des dé-
tails sur les projets de messieurs les ca-
pitalistes moscovites, qui rêvaient d'ins-
taller chez eux l'industrie horlogère.

Les financiers yankees- accorderont
aux Russes un crédit de cinq; ans. (Il
faut croire qu'ils ont aussi de l'argent
à perdre.) Pour une -année," ils leurs
prêteront 25 spécialistes, contre-maî-
tres et mécaniciens. Ainsi munis de
fonds et d'hommes compétents, les in-
dustriels soviétiques vont embaucher
2000 ouvriers et fabriquer, à ce qu'ils
prétendent, un million de montres par
an, qui seront vendues à peu prés 25 fr.
suisses la pièce.

En outre plusieurs centaine? de mille
réveils et d'horloges pour édifices sor-
tiront des usines de Moscou. 

Voilà, assurément, . un beau pro-
gramme et il serait de nature à inquié-
ter nos fabriquants, non pour le ' pré-
sent puisque, actuellement, nèus ne fai-
sons : aucune affaire avec la Russie et
ses marchands insolvables, mais pour
l'avenir, peut-être pas très lointain, où
nos autorités se risqueront à reprendre
les relations commerciales et à héber-
ger de nouveaux espions, officiellement
accrédités. - , '. • ' ¦- ' ¦'' ¦ •

Malheureusement, ou...plutôt,..heureu-
sement poUr .nous, ' les chiffres avancés
révèlent un bluff peu ordinaire. En
Suisse, nous apprend la « fédération
horlogère », • 50,000 ouvriers' produisent
15 a - 2 0  millions de montres * par- an ,
et ce sont pour la pjupart dëTpUvriers
expérimentes. Leur travail' rapporte en
moyenne, 230 millions de francs.

Comment veut-on !que les^OOO Rus-
gSe&vtrouyent. le-rtemps de -fabriquer un
million de montres, plus, un million de
(réveils, plus 500,000" horloges, qui vau-
draient à leurs patrons la somme co-
quette de 90 millions de francs suisses.

Car ce n'est pas tout d'acheter des
machines, de les installer, d'y mettre
un ouvrier qui les regarde marcher,
une fois, qu'elles sont réglées par les
techniciens, qui les surveille et qui les
arrête ; il faut encore organiser la pro-
duction. Et en Russie soviétique, dans
ce domaine, c'est le gâchis. Un récent
bulletin d'informations sociales, publié
par le bureau international du travail
(dont le « camarade » Albert Thomas

est le directeur), donne les résultats
d'une enquête serrée faite en Moscovie,
sur les conditions du travail. H y a
quelques mois encore, l'anarchie ré-
gnait dans l'industrie entière. Les rè-
glements étaient si bien appliqués que
sur six heures de travail, dans certai-
nes fabriques, on était à l'œuvre 2 heu-
res et demie et on se reposait 3 heures
et demie, tandis que dans d'autres, il
fallait produire pendant 10 ou 12 heu-
res, .pour un salaire de famine. Les ab-
sences se comptaient par dizaines, cha-
que semestre pour un ouvrier ; sur
1000 ouvriers, 120 s'annonçaient vic-
times d'accidents entraînant l'incapa-
cité totale de travailler, beaucoup n'é-
taiçnt que des simulateurs, plusieurs
se blessaient volontairement pour
échapper aux conditions trop dures
imposées par le gouvernement.

La situation paraissait même si criti-
que, que les commissaires du peuple
ont dû décréter des mesures nouvelles
et revenir aux moyens « bourgeois et
capitalistes » de diriger une entreprise.
C'est ainsi que les chefs auront désor-
mais le droit d'embaucher et de congé-
dier leur personnel sans rien demander
au soviet de l'usine. Si les ouvriers ont
à se plaindre de leurs directeurs, ils de-
vront s'adresser directement aux auto*
rites supérieures, sans passer par le
syndicat. Enfin, on doit supprimer tou-
te trace de direction collective et éten-
dre les responsabilités des chefs. Les
employés seront surveillés de plus près
et on punira les absences non motivées.
Mais, on ne vainc pas la forme d'iner-
tie par un ukase ; il faut plus qu'un
décret pour reconstruire ce qu'on a si
consciencieusement démoli.

Il ne nous reste qu'à attendre : c'est
â l'œuvre qu'on reconnaît l'artisan, dit
le proverbe. Cependant, en l'occurren-
ce, nous connaissons suffisamment
l'artisan pour n'avoir déjà aucun doute
sur la qualité de l'ouvrage. Du reste,
les mots' « articles d'horlogerie à bon
marché » peuvent suffire à nous rassu-
rer. Moscou, fabriquera de la camelote;1
malgré les dollars et,  les spécialistes
« américains », l'usine produira trop
peu pour- que le chiffre d'affaires soit
intéressant, et les commanditaires ju-
geront, un jour ou l'autre, que l'expé-
rience aura assez duré ; ils fermeront
leur coffres-forts et enverront les deux
mille ouvriers chercher ailleurs du tra-
vail, dans quelque fabrique de muni-
tions peut-être.

Cependant, nos fabricants peuvent
s'occuper, sans autre inquiétude, des
problèmes déjà assez nombreux et as-
sez ardus qu'ils ont à résoudre. La
montre à 25 fr., qui doit marquer en
rouge l'heure de la révolution n'a pas
encore conquis le marché mondial.

G. P.

Diplomatie féminine

PAPOTAGES
{De notre correspondant de Paris)'

Une conversation qui prouve
qu'il n'est pas sans danger d'en

dire du bien ,
PARIS, 10 septembre. — A cette épo-

que de l'année où tous les « grands
ténors » de la politique et de la diplo-
matie sont absents de Paris, soit parce
qu'ils assistent à quelque , conférence
internationale à la Haye ou à Genève,
soit parce qu'ils sont en train de. ta-
quiner le gibier ou prolongent d'agréa-
bles villégiatures à la mer ou à la mon-
tagne, le rôle du pauvre journaliste,
chargé de se documenter sur les grands
événements du jour, n'est vraiment pas
facile. Il ne trouve à parler qu'à de
jeunes attachés qui sont, la plupart du
temps, encore bien;moins renseignés
que lui et qui, en Outre, manquent ab-
solument — mais là, absolument — de
sérieux.

— AVez-vous remarqué, me disait hier
l'un d'eux — probablement pour esqui-
ver des questions auxquelles il eût été,
sans doute, fort embarrassé de répon-
dre — avez-vous remarqué que depuis
quelque temps les*, délégués aux Confé-
rences internationales ont pris l'habitu-
de d'y amener leurs femmes ou leurs
filles ?

— Allons bon, lui dis-je, je vois que
vous allez encore . me parler dé Mme
Snowden et du rôle occulte qu'elle a
joué à la Haye.

— Il ne s'agit pas seulement de Mme
Snowden, me répondit-il. Elle n 'était
pas la seule femme à la Haye. Mme
Chéron aussi y était pour ne citer que
celle-là, et on a beaucoup remarqué
que M. Ramsay Macdonald était venu à
Genève avec sa fille, Mlle Isàbel.

— C'est possible, mais qu'est-ce " qui
vous fait penser que ces dames et de-
moiselles ne soient pas allées à la Haye
et à Genève uniquement pour y surveil-
ler les régimes alimentaires de leurs
époux ou pères ?

— Oh rien , assurément. Il est même
possible que la nervosité de ces mes-
sieurs provienne souvent de ces excès
de surveillance familiale et permis de
conclure qu'il serait préférable de voir
ces éminentes voyageuses rester chez
elles, en Normandie ou dans le Yorkshire.

— Quelle mauvaise langue vous fai-
tes ! Avouez qu'on pourrait aussi bien
avoir un avis diamétralement opposé et
croire à l'influence bienfaisante de ces
douces et distinguées personnes sur nos
hommes d'Etat. En ce qui me concerne,
je les vois très bien intervenir utile-
ment — dans la coulisse, bien entendu
— chaque fois que les discussions me-
nacent de s'envenimer : .« My dear
Snowden, vous êtes livide ; songez à
votre , foie et ne vous mettez pas dans
un pareil état ! » « Allons, papa Ram-
say, ne taquinez pas ainsi M. Briand ;
il est si gentil quand il nous joue du
violoncelle 1 » «Et toi. mon gros, dit

Mme Chéron, souviens-toi que tu es
Normand ! »

— Que voulez-vous, moi je crois à'
l'influence modératrice de l'éternel fé-
minin. En effet, que faire quand on est
un homme illustre, avec des pouvoirs
plein les mains, des foudres dans tou-
tes les poches, et qu'une femme vous
invite à la prudence ? On s'incline, par-
bleu ! Et ainsi, la paix chez soi prélude
à la paix universelle.

— D'autant mieux que, chaque soir,
les banquets suivis de réceptions créent
une cordialité profitable que les épou-
ses entretiennent. On danse, et malgré
les divergences des experts et les co-
lères du matin, Marianne flirte avec
Albion, Michel valse avec l'Italie. Et
cela crée un état d'esprit qui favorise
les ententes.

— Hem, vous m'avez l'air bien em-
ballé. Seriez-vous féministe ? Regrette-
riez-vous que, chez nous du moins, la
femme ne soit pas encore admise à en-
trer officiellement dans la Carrière ?

— Mon Dieu, je ne vois pas pour-,
quoi...

— Allons, avouez donc que vous ne
seriez pas fâché si, quand vous allez
aux renseignements, vous pouviez vous
adresser, plutôt qu'à des hommes, à

^quelque jolie « attachée d'ambassade » !
Je vous le répète, ces jeunes diplo-

mates ne sont pas sérieux, pas sérieux
du tout. M. P.

LE MARÉCHAL JOFFRE A EVIAN
De gauche à droite, le docteur Tréguier, médecin du maréchal, M. Roy, ambassadeur
du Canada, le maréchal Joffre et M. Dandurant, délégué du Canada à la S. d. N.
•08283882^̂

L.es agents enarges ae veiner a i UD-
servation du régime sec en Californie,
comprennent parfois leur rôle d'une
fort profitable façon.

Ils confisquent les boissons prohi-
bées et s'efforcent ensuite de les reven-
dre au prix fort à ceux qu'ils viennent
de déposséder.

Si ceux-ci ne marchent pas dans là
combinaison, alors, alors seulement, ils
sont dénoncés aux autorités.

Ce n'est pas, hélas ! la première fois
que des agents appliquent ainsi les lois
qu'ils sont chargés de faire observer.
Cette mise à profit du régime sec pour
s'enrichir au détriment des humides
n'en est pas moins piquante.
•SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSA

Au pays du régime sec
« . . .... J_ ,TI S. M-T." .
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JEANNE DE COULOMB

Là flamme s'alluma et brilla , libre,
tin instant, éclairant les visages et les
choses : la petite figure maigre aux
yeux brillants et doux de la mère ; la
physionomie fine et imberbe du vieux
père, auquel son fils ressemblait, —
les rides en moins, et la vigueur de la
pleine maturité en plus ; là silhouette
élancée de Jakès, la force naissante de
Manech, la grâce robuste de Mirentchu,
la tignasse brune et embroussaillée de
Nica, le sourire de Tiki , heureux de
yoir la lumière, et le plafond à pou-
trelles, avec ses jambons et ses guir-
landes de piments rouges, et la grande
cheminée qui ressemblait à un autel à
cause de son volant blanc et des sta-
tuettes pieuses qui la surmontaient.

Un coup de tonnerre plus fort ébran-
la la maison ; sans mot dire, après s'ê-
tre signée, la mère prit des mains du
père le tortillon de papier encore en-
flammé, et, montant sur une chaise de
paille, elle alluma le cierge de la der-
nière Chandeleur , auprès de la Vierge
de Lourdes qui , devant Un crucifix à
pied, occupait le milieu de la tablette;
quand ce fut fait , la cheminée ressem-
bla encore plus à un autel, et c'était
bien, en effet , devant elle que, chaque
soir, se disait la prière.

Jacoubé remit le verre et l'abat-jour,
rejetant dans le mystère les coins , éloi-

(Reproduction autorisée pour tous les

S 
maux ayant un traité aveo la Société
Gêna do LettreaO,

gnés de la cuisine. A ce moment pré-
cis, Artziana (1), le chien de garde,
aboya fortement et, dans la cour même,
des grognements lui répondirent. Pres-
que aussitôt, quelqu'un frappa à la
porte.

Il n'y avait ni sonnette ni heurtoir.
Ceux qui arrivaient devaient tout sim-
plement cogner du poing ou de la can-
ne le' battant de bois.

Tous se regardèrent ';' ce n'était pas
encore l'heure de nuit où les âmes en
peine essaient d'écarter les contre-
vents ; qui pouvait venir par un pa-
reil temps ?

Thomasa, la première, prit la parole:
— C'est sans doute un mendiant...

Nous ne pouvons le laisser dehors. Va
ouvrir, Jakès ! Et emporte la lampe.

L'aîné obéit et, lorsqu'il eut ouvert,
sans se soucier des feuilles sèches et
du gravier qui lui cinglaient le visage,
il resta interdit : une jeune femme, en-
veloppée d'un manteau brun en toile
cirée, coiffée d'un chapeau assorti, se
pressait sur le seuil , tenant d'une main
un petit sac et de l'autre le collier d'un
superbe chien policier qui grondait
toujours.

— Puis-je entrer ? demanda-t-elle.
Dedans, je vous expliquerai mon désir.

Jakès, pour toute réponse, s'effaça ,
intimidé comme une jeune fille d'au-
trefois ; puis, l'étrangère attendant
qu'il la guidât , il referma la porte et,
la lampe haute, très ému, il annonça
en basque :

— C'est une dame qui veut vous
parler.

Ses parents se redressèrent , pleins
de dignité. Le vieux Jacoubé s'arrêta
de polir son bâton de néflier ; Mirent-
chu essuya à son tablier ses mains
blanches de farine, et Manech, qui lu-
tinait Nica, redevint sérieux. Quant à
Tiki, un peu effrayé ,de cet imprévu,
il se réfugia dans les jupes de sa mère.

L'inconnue entra, suivie de son

(1) Berges,

chien et, tout de suite, par sa seule vue,
impressionna les simples habitants de
la ferme ; elle était grande, elle était
belle, il y avait de la dignité dans son
maintien, de la douceur dans ses yeux
que, par moments, les paupières voi-
laient à demi et, détail qui n'était pas
sans importance, sa toilette et la bête
superbe qu'elle retenait toujours attes-
taient la personne aisée.

— Je vous demande pardon de m'in-
troduire de la sorte, dit-elle, mais il
faut .bien que je vous l'avoue, depuis
longtemps j'aimais votre maison sans
la connaître.

Ils l'écoutaient, surpris, et sans oser
l'interrompre. Elle continua :

— Je possède en effet la toile de
Ramon Etchorria qui la représente.
Elle est suspendue au-dessus de ma ta-
ble de travail et, tous les jours, en la
regardant, je pensais : « Comme on doit
y être bien !» Un soir, je n'y ai plus
tenu. Paris était triste, dans le brouil-
lard. J'ai pris le train et, tout à l'heure,
je suis arrivée en gare de Guéthary,
Pas une voiture ! J'ai laissé alors mes
bagages et suis montée à pied, malgré
l'orage, pour vous demander si vous
auriez une chambre à me louer.

Le père et , la mère se consultèrent en
basque, et, sans doute, ils tombèrent
d'accord, car Thomasa prit la parole :

— Serait-ce pour un long séjour.
Madame ?

— Au moins pour le printemps et
l'été. J'ai un long travail à faire. Il me
faut du calme, de la solitude.

Ils se consultèrent encore, puis Mme
Bihartz reprit i

— Nous n'avons que la « salle »,
Madame... Si vous vouliez la visiter ?

— Très volontiers.
Elle remettait la main sur le collier

de son chien. Jacoubé objecta :
—* Au moins, il n'est pas méchant...

A cause des enfants, je ne voudrais
pas.-

y— H connaît site les Habitants de la

maison et, avec les tout petits même,
il se montre très doux.

Rassuré, le père alluma une seconde
lampe et la confia à sa fille aînée.
Celle-ci, ravie de cette présence étran-
gère qui apporterait du nouveau dans
son existence, passa la première, et ses
pieds nus claquèrent joyeusement sur
l'escalier bien ciré dont les barreaux
affectaient une jolie forme fuselée.

Sur le palier, elle ouvrit une porte
et, avec fierté; comme si elle introdui-
sait l'étrangère dans la grande galerie
d'un palais, elle se colla contre le mur
pour la laisser entrer.

La pièce était plus longue que large
et peinte d'un vert doux ; elle avait un
plafond à poutrelles très bas, et trois
fenêtres, également basses, l'éclairaient.
De chaque côté de l'entrée, une alcôve
se creusait, fermée de larges portes vi-
trées ; l'une, obscure, l'autre égayée
par une fenêtre, donnant sur la façade
principale.

Il y avait des images pieuses et un
bénitier au chevet de chaque lit. Sur la
cheminée, un globe de verre abritait
un coussin de velours supportant une
couronne de mariée. Des feuillages d'or
Sous d'autres globes, hauts et étroits,
l'encadraient.

Aux murs, partout où l'on avait pu
en mettre, des photographies de fa-
mille, prises aux grands jours de la
vie, première communion, mariage, et
même ordination, profession religieu-
se, car, dans toute famille basque, il y
a toujours la part du Seigneur.

Au milieu de ces visages inconnus,
un peu guindés par la solennité du mo-
ment, d'étranges visions de rajahs , sous
une lourde tiare de pierreries, ou de
«mahranis » (1) étincelantes, un fau-
con sur le poing, souvenirs sans doute
rapportés par quelque ancêtre marin
dont nul peut-être ne savait plus le
nom.

<*1) Epouses ide rajahs.

Peu de meubles, une table, une ar-
moire à linge, un fauteuil, quelques
chaises, et, devant une fenêtre, un ber-
ceau de bois sur un socle arrondi que
le moindre mouvement faisait osciller.

— Nous l'avons mis là, expliqua
Mme Bihartz , depuis que Tiki est trop
grand pour l'occuper. Nous avions peur
qu'au grenier il ne soit mangé aux
vers. Il ne vous gênera pas, au moins,
madame ?

— Oh ! non , pas du tout ! Vous en-
lèverez seulement le lit de l'alcôve som-
bre. J'en ferai mon cabinet de toilette,
et je coucherai dans l'autret.

Elle s'informa du prix qui lui parut
très raisonnable auprès de ce qu'elle
payait en Ombrie.

C'était bien là le port de refuge
qu'elle cherchait...

Le vent secouait la maison à croire
qu'il voulait l'emporter, et la pluie tou-
jours crépitait sur les grands murs
aveugles.

— Mauvaise nuit pour ceux qui sont
en mer ! remarqua Mirentchu qui avait
de la peine à assujettir les volets.
Faudra-t-il aller, ce soir, chercher les
bagages de Madame ?

— Oh ! non , c'est inutile ! J'ai tout
ce qu'il me faut dans mon sac.

— Alors, demain , on enverra Jakes
avec la charrette à bœufs. Madame aura
la bonté de me donner son nom.

— Appelez-moi Mademoiselle... Mlle
Damaris Clairvault.

La jeune Basquaise se disposait à
sortir.

— Mademoiselle ne veut-elle pas voir
la petite salle à manger d'en bas qui
lui sera réservée, demanda-t-elle. Elle
est tapissée de neuf , et fraîchement
repeinte aussi !

— Je la verrai tout à l'heure en des-
cendant pour dîner.

Elle commanda très peu de choses :
une omelette, un laitage. On la laissa
alors seule..

Elle enleva son manteau et son cha-
peau cirés, passa la main dans ses

cheveux courts, affaissés par le long
voyage ; puis, après avoir échangé ses
petits souliers ' trempés contre de fines
mules de velours, elle s'étendit dans
l'unique fauteuil — un grand Voltaire
— dont la vétusté se cachait sous une
vieille perse étrangement fleurie.

La tempête se déchaînait. On aurait
cru que la ferme tremblait d'entendre
mugir la mer, et on la comprenait, tant
ce mugissement paraissait formidable'
et menaçant.

Thann lui-même ne laissait pas d'en
être impressionné ; il se serrait contré
sa maîtresse et tremblait de tous ses
membres.

A l'étage inférieur, les Bihartz cau-
saient dans leur , langue incompréhen-
sible, et, sans doute, de l'étrangère, si
bizarrement entrée dans leur vie... Les
bêtes de l'étable, en tirant le fourrage
de leur crèche, faisaient tinter leurs
sonnailles. Tout était calme au dedans,
agitation désordonnée au dehors.

Etait-ce le proche voisinage de cette
famille unie ? Ou bien la vue du ber-
ceau rustique qui lui rappelait la cham-
bre au midi de la Mayaudière et la
« nursery » où Mme Germain Rolland
avait désaxé sa vie en lui criant sa
grande détresse d'épouse et de mère %
Damaris sentit tout-à-coup s'abattre sur
son coeur une cruelle impression d'iso-
lement, d'abandon, que, même en Ita-
lie, elle n'avait jamais éprouvée à ce
degré.

Son angoisse était si grande qu'elle
fut presque satisfaite lorsque Mirentchu
reparut avec un broc, des serviettes,
des draps, et un flacon dont elle révéla
le contenu en remplissant les bénitiers.

Elle commença ensuite à faire les
lits et ,, tout en allant et venant , elle
jugea convenable d'entretenir la nou-
velle locataire.

'. (A SUIVREJ

LOGEMENTS
A louer pour tout de suite ou

époque à convenir, au centre de
la ville ,

bel appartement
de quatre chambres, chambre de
bains et chauffage central. S'a-
dresser à Mme Jules Bloch , Neu-
châteL 

A louer

appartement
de trois pièces ensoleillées ; gaz,
électricité, chauffage central . —
Fours électriques Borel , rue de la
Gare 4, Peseux.

A LOUEE
pour la saison d'hiver 1929-80

à Villars s. Bex
beau chalet spacieux, position
unique avec vue étendue, fe pro-
ximité de tous les emplacements
de sports, contient quinze à vingt
lits, chauffage central, bain, prix
modéré. — S'adresser au Bureau
officiel de renseignements, VU-
lars-snr-Bex. JH 35524 L

A louer a petit , ménage

LOGEMENT
de trois chambres et dépendan-
ces, au soleil. — S'adresser Cas-
eardes 12 a au 1er. o.o,
^———-——— i i >¦———mm^ m̂.m

A louer pour la 24 mars 1930,
Plan-Perret, bel appartement de
six pièces et dépendances, cham-
bre de bain, jardin, vue étendue.
S'adresser Etude Dubied et Jean-
neret, Môle 10.

CORCELLES
A louer tout de suite ou pour

époque à convenir, dans maison
neuve, un

appartement
de quatre ebambres, cuisine, ter-
rasse/ grand balcon, salle de bain
et grandes dépendances. — S'a-
dresser a ti, Steffen, Grand'Rue 4.
» i • . . .  .i. i i

Pour cause de départ, à louer
rur le 24 septembre ou époque

convenir, rue Saint-Maurice,
un Joli

petit logement
â»-quatre pièces et dépendances.
S'adresser magasin Reber, Ter-
reaux 8. c.o.

A louer rue des Moulina 13,

LOGEMENT
de deux Chambres. — S'adresser
cheg Chs Kung. Quai Godet 6.

A remettre à Peseux (Carrela),

joli logement
de quatre chambres, chauffage
central, buanderie, part au Jar-
din.

S'adresser & l'Agence Roman-
de, B. de Chambrler, Place Pur-
ry. 1, Nenchâtel. 

Parcs-Vauseyon, pour le 24 sep-
tembre, logement de deux cham-
bres, 30 fr. par mois. — Gérance
des Bâtiments, Hôtel communal.

Bue dû Temple Neuf , pour tout
de suite, logement de deux cham-
bres, 35 fr. par mois. — Gérance
dea Bâtiments, Hôtel comm™»',

Etude Brauen, notaires
Hôpital 7

A LOUER I
Evole, S chambres confortables.
Avenue des Alpes, 5 ebambres. '
Ecluse, 4 ebambres.
Tertre, 2-3 ebambres.

- Flenry, 8-3 Chambres. '- "-';
Moulins, 2-8 chambres.
Maujobla, 2 ebambres et Jardin.
Breton, 2 .chambres.
Grand'Rue, 1 chambre.
Grandes caves centre de la vil-

le, ateliers Ecluse.

CORCELLES
A louer pour le 1er décembre

1B29, logement de trois chambres,
cuisine et dépendances.

Même adresse : & vendre deux
•auges à porcs en granit, portati-
ves. Sauser, cordonnier, Corcelles.

OFFICE DU LOGEMENT
. rue du Concert. Inscriptions et

adresses de logements et cham-
bres à petit tarif. 

A remettre tout de suite petit

logement
de deux chambres et cuisine. —
S'adresser rue du Bassin 5, Sme.

CHAMBRES
Jolie chambre pour monsieur.

Avenue Premier-Mars 10, 1er. c.o.
~ CHAMBRE MEUBLÉE
Pourtalès 11, 3me.

Quai Philippe Godet 2, chez
Aime Haennl, Jolie chambre et
très bonne pension ; prendrait
encore deux messieurs pour la
table. 

CHAMBRES EX PENSION
Rue Purry 8, rez-de-chaussée, c.o.

' > ¦ CHAMBBE
K deux lits, Indépendante, pour
ouvriers. Château 8, 2me.

On demande un

jeune homme
d'au moins 20 ans, sachant bien
traire et soigner le bétail. Bons
gages. — S'adresser à H. Feuz,
Trols-Rods sur Boudry.

Commissionnaire
garçon de peine, pas au-dessous
de 16 ans est demandé à la Con-
fiserie Rod. Burger, Treille 9.

Monsieur
demande gouvernante-ménagère.
Elle pourrait éventuellement dis-
poser de ses après-midi et serait
libre le dimanche.

Prière d'Indiquer prétentions et
références par écrit sous chiffres
P. N. 668 au bureau de la FeuU-
le d'avis. 

^̂ ^

Ouvrières
habiles et consciencieuses seraient
engagées tout de suite par Fa-
brique c Vermeil », Saint-Aubin
(Neuchfttel). 

Bureau Industriel du Val-de-
Travers cherche pour entrée /Im-
médiate,

demoiselle
sachant la tenue des livres, la
sténo-dactylographie française et
ayant des connaissances prélimi-
naires des langues allemande et
anglaise. — Offres écrites sous
chiffres S. 669 au bureau* de la
Feuille d'avis.

Couturière
Jeune fllla , 20 ans, soigneuse,

sachant bien coudre, désire en-
trer dans un atelier, où elle pour-
rait se perfectionner. — Ecrire
sous Z. 5182 L., Publicitas, Lau-
sanne. JH 35B23 L

Jeune fille
âgée de 18 ans, ayant fréquenté
un cours de garde-malade et par-
lant français,

cherche place
pour le 15 octobre dans bonne
famille. — Offres sous chiffres
Se 8307 Q & Publicitas, Bftle.

On cherche

jeune garçon
de 12 & 14 ans, chez petit pay-
san. Entrée Immédiate. — S'a-
dresser à A. Môrl, Gempenacb,
prés Kerzers. .

Gérance
Une maison d'alimentation

engagerait dame au courant de
la partie épicerie pour gérer une
de ses succursales des environs
de Neuchâtel. — Adresser les of-
fres avec tous renseignements fe
Case postale 11.600, Neuchfttel.

COUTURE

il lis fllla?!
8, Orangerie

demande de bonnes
ouvrières
assujetties

commissionnaire
(jeune fille)

ayant quitté l'école,

mécanicienne
(jeune fille) connaissant . la

rtiachïne à coudre.

PERDUS
Oublié lundi, sur un banc de-

vant l'Ecole de commerce, une

écharpe
de crêpe de Chine noir, garnie de
dentelles. La rapporter contre ré-
compense au bureau de la Feuil-
le d'avis. 664
^—¦———^¦—w¦¦

AVIS DIVERS
Demoiselle instruite donnerait

leçons de fonçai!
à 1 fr. 50 l'heure, ainsi que con-
versation. Demander l'adresse du
No 663 au bureau de la Feuille
d'avis.

Deux employés de bureau cher-
chent bonne

PENSION
aux environs de la gare. Offres
écrites à G. L. 673 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Pour vacances
de quatre semaines, dame cherche
pour tout de suite chambre bien
meublée, balcon ou jardin désirés,
pension. Offres écrites avec prix
à R. K. 672 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

Jeune fille
aimant les enfants et sachant
coudre, comme aide dans ménage
soigné. — Adresser offres avec ré-
férences, & Mme G. Fehrlin, Tan-
nenstr. 33 , Saint-Gall .

On cherche

CUISINIÈRE
expérimentée et

femme de chambre
au courant du service, saohant
bien Coudre. Entrée à convenir.
Bons gages. Références et photo
sous P 1883 N à PubUcltas, Neu-
châteL P 1883 N

On,cherche
personne sérieuse, de 20 fe 30 ans,
sachant cuire et parlant français,
pour ménage de deux personnes.
Bons gages. S'adresser Faubourg
du Château 11. _____

Bonne à tout faire
sachant cuire est demandée. En-
trée fe convenir. Ecrire ou se pré-
senter avec certificats. W. Hauss-
mann, Bassin 8.

On cherche

jeune femme
propre et active pour aider le ma-
tin dans un ménage. S'adresser
Beaux-Arts 21, 3me. . ¦ .- ¦

On demande pour la ville, pour
un ménage de quatre personnes,
une

bonne à tout faire
ou remplaçante. Entrée: mi-sep-
tembre. — S'adresser & M. Alfred
Morel, Hauts-Geneveys. 

On demande une

personne
de 40-50 ans pour s'occuper d'une
dame âgée et faire un ménage
soigné de deux personnes. Faire
offres par écrit à R. L. 633 au
bureau de la Feuille d'avis.

EMPLOIS PIVERT
Dame gouvernante

bonne ménagère, sérieuse, cher-
che place auprès d'un monsieur
seul, ou pour diriger un com-
merce. Bureau de placement Fau-
bourg du Lac 3. 

Bonne pin
cherchée

pour garçon de 15 ans, de bonne
famille bâloise, pour passer ses
vacances d'automne du 7 octobre
au 20 octobre, dans famUle de
professeur ou de haut fonction-
naire où l'on ne parle que le
français (et où 11 n'y aurait pas
d'autres pensionnaires allemands).
— Offres détaillées sous chiffres
F 8274 Q à Publicitas, Bâle.

Jours à la iii
Se recommande

M™ L. REIS-BRUNNER
Parcs 65 a

AVIS MÉDICAUX

D' Kretzschmar
Beaux-Arts A-
maladies des yeux

de retour

Docteur

Mpes . lalil
de retour
Ed. MATTHEY

chirurgien-dentiste

de retour
Remerciements

Monsieur Emile GEBBEB,
et les familles aillées, remer-
cient chaleureusement ton-
tes les personnes qui, de près
ou de loin, leur ont témoi-
gné de la sympathie à l'oc-
casion du grand deuil qui
vient de les frapper si cruel-
lement.

Neuchâtel, 12 sept. 1929.

¦___SBg___Bggg_g

Madame VTJITEL-PIAGET, H
profondément touchée par H
les nombreuses marques de ¦
sympathie qui lui sont par- H
venues pendant ces Jours H
d'épreuve remercie bien sin- ¦
cèrement tous ceux qui ont I
pris part à son deuil. ';

Les Verrières, 10 sept. 1929 fl

eanHonBHHUBBBn

Belle chambre meublée, tout
confort, rue Desor 3 , 1er sud.

Près de la gare
belle grande chambre au soleil,
chauffable. — Fontaine André 1,
2me étage. 

CHAMBRE MEUBLÉE
Faubourg de l'Hôpital 5, 3me. c.o.

Jolie chambre, avec ou sans
piano. Vue sur le lac. S'adresser
magasin de cigares, Grand'Rue 1.

JOLIE CHAMBBE MEUBLÉE
Vleux-Châtel 13. 3me.

Jolie chambre meublée
Orangerie 2, Sme.

Jolie chambre confortable,
chauffage central, électricité. —
Sablons 33, 1er, fe gauche. 

Jolie chambre meublée, au so-
leil. Saint-Honoré 12 , ' taie. c.o.

Chambre meublée, soleil. Parcs
No 85b, rez-de-chaussée , gauche.

A louer près de la gare,
CHAMBRE MEUBLÉE

ROC 9, 2me. 
BeUe chambre meublée, bien

située. Côte 2, 2me, à droite .
CHAMBRE A LOUER

Sablons 2, 1er. S'adresser le soir
dés 6 heures. 

Petite chambre Indépendante,
chauffable. Hôpital 15, 4me.

CHAMBRE MEUBLÉE
pour ouvrier rangé. — S'adresser
Fahys 1, A. Hall. 

^Jolie chambre Indépendante, fe
louer tout de suite, à monsieur,
dans maison d'ordre. Chauffage
oentral. S'adresser e, Mme Henri
Robert, Faubourg de l'Hôpital 6,
Sme étage. c.o.

Jolie Gbambre meublée
à dame oit demoiselle de bonne
moralité. Bercles 1, 1er étage.

Près de l'Université
belle chambre, chauffage central.

* Bonne pension. Maladière 3. c.o.
Chambre & louer, Beaux-Arts 1
Ohez Mme Guenlat, 2me, o.o.

Au bord du lac, fe 2 minutés
de l'Ecole de commerce et Uni-
versité,

Jolies chambres
et pension soignée. — S'adresse»
Beaux-Arts 14, Sme. 

v Belle chambre meublée. — Ter-
reaux 3, 2me. 

Belle grande chambre meublée.
1er Mars 24, 1er, à gauche, c.o.

LOCAT. DIVERSES
Local

fi louer, pour atelier ou entrepôt.
S'adresser à L. Bésoml, Sablons
No 22. 

A louer centre de la
fille, deux grandes
chambres et cuisine
pour bureaux ou ate-
lier.

Etude Brauen, notai»
res, Hôpital 7.
m ¦

A louer en ville, pour le 24 dé-
cembre 1929, petits locaux & l'u-
sage d'entrepôts pour magasin,
garde meubles, etc. — S'adresser
Etude DUBIED & JEANNERET,
Môle 10.

GARAG E
- K louer, rue du Stade i eau, élec-
tricité. S'adresser Faubourg de
l'Hôpital 28, 2me. Tél. 7.27. c.o.

A louer Faubourg du
I<ac, grands locaux i
conviennent pour ma-
gasin, atelier, entre-
pôts, garage. - -;

Etude Brauen, notai»
res. Hôpital '7.

Demandes à louer
¦ . i ,  i.

-.'; On demande à louer au centre
des affaires, un

local
ou

chambre indépendante
& l'usage de bureau, éventuelle-
ment, on partargeralt bureau déjà,
Installé.

Faire offres avec prix & Case
postale 7192, Neuch&tel. 

Dame seule cherche une ou
deux

chambres non meublées
avec cuisine, au soleil, dans mal-
son d'ordre. Adresser offres écri-
tes fe E. R. 642 au bureau de la
Feuille d'avis.

OFFRES
Jeune fille

ayant fait apprentissage de cou-
turière , cherche, pour commence-
ment octobre, place auprès d'en-
fants ou chez dame âgée, dans
bonne famille où elle apprendrait
la langue française. Offres écrites
fe Y. A. 655 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Deux Jeunes filles des environs
de Zurich, 17 et 18 ans, bonne
famille, bonne éducation, musi-
ciennes, cherchent place de

volontaires
auprès d'enfants. S'adresser Bu-
reau de placement catholique, ¦
Faubourg du Crêt 8.

On oherche pour

Jeune fille
de bonne volonté place d'aide de
cuisine où elle aurait l'occasion
d'apprendre la cuisine et la lan-
gue française. — Offres par écrit
sous T. B. 674 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille de 16 ans, désirant
apprendre la langue française,

èêî place
dans bonne famille sérieuse. Of-
fres à Mme A. Graber, Mùnzgra-
ben 2, Berne. JH 6274 B

Jeune fille, 18 ans, couturière,
ayant déjà passé un certain
temps en Suisse romande, cher-
che place de

volontaire
rétribuée, pour le 1er octobre.

Offres en allemand si possible,
a, Mme Mtlller-Weiss , Rhelnstres-
se -5, Blrsfclden (Bâle). .

PLACES
On demande pour tout de suite

une \

jeune fille
de 17 à 18 ans pour les travaux
dti ménage. Vie de famUle. Gages
selon entente. S'adresser charcu-
terie Chédel, Bôle.

Petite famille cherche

bonne à tout faire
sachant cuire. Bons gages. Entrée
tout de siUte. — Ecrire sous chif-
fres N. 28907 L., à Publicitas,
Lausanne. JH 35528 L

On Iiii
une jeune fille comme volontai-
re ; eUe aurait l'occasion d'ap-
prendre l'aUemand et la couture.

S'adresser fe Mlle Speck, tall-
leuse, Suhr près Aarau. 

On cherche aimable fille com-
me

volontaire
pour aider au ménage, dans peti-
te famille. Entrée fin octobre. —
S'adresser au Dr Wetterwald, Al-
te Landstrasse 26, Zolllkon-Zu-
rlch. JH 1698 Z

Bonne à tout faire
expérimentée, connaissant cuisi-
ne et couture, est demandée dans
petit ménage, entrée et gages fe
convenir. — S'adresser fe Mme
Casparls, Port-Roulant 10.

On demande une

personne
pour aider au ménage.

Rue Purry 8, rez-de-chaussée.

Jeune fille
propre et active, est demandée
pour tout de suite, pour aider au
ménage et servir au café. S'adres-
ser fe Mme Ziegler. Charrière 31,
la Chaux-de-Fonds. 

On cherche dans bohne famille

Jeune fille
saohant coudre et repasser, pour
le service des ohambres, à côté de
cuisinière. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande. —
S'adresser chez Mme Murlset,
Fahys 103. ¦

On demande une

bonne sérieuse
pour s'occuper d'un ménage sans
enfant. Bons gages. — Demander
l'adresse du No 665 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Petite famille cherche

volontaire
pour aider dans les travaux du
ménage. — S'adresser a, Mme
Schwaar, Stade 10. 

Petite famille
(enfant de 3 ans), cherche pour
le 1er octobre , Jeune fille sachant
cuire et pour aider au ménage.
65 fr. Occasion d'apprendre la
langue aUemande. S'adresser au
Dr Jadassohn, Zurich, Unlversl-
tâtstrnsse 27.

Jeune fille
sérieuse, pouvant loger chez elle,
est demandée tout de suite, pour
aider aux travaux du ménage.

S'adresser chez Mme Amann-
Huguenin, Sablons 35, Sme.

Importante maison (S. A.) de Zurich

cherche représentant (e)
pour la vente exclusive chez des particuliers (lingerie, tricots,
tissus, confection).

Bonne situation stable, pour messieurs absolument
sérieux. Références demandées.

Se présenter vendredi, de 8 â 11 heures, à l'hôtel du Cerf,
Neuchâtel, on adresser offres sous chiffre Pc 3468 Z, à
Publicitas, Zurich, ¦'¦ ' , - ' -f i ĵ j . : , -. ' ¦ ¦. ' ¦ ¦ { .  " " : *•'

Grand magasin de la ville cherche nne f i '§VENDEUSE!
2& expérimentée pour le rayon de 2K

S Confections pour Dames m
ra Offres avec prétentions, photos et références par ffî )
J& écrit à D. R. 6G7 au bureau de la Feuille d'avis. 2|

Directeur commercial
cherche changement de situation. Peut fournir forte caution
ou apport en vue d'association.

Ecrire sous chiffres E. C. 579 au bureau de la Feuille
d'avis.

I COUTURIèRE!
® EXPÉRIMENTÉE H
H connaissant à fond la coupe et la couture, est deman- __[

g] 
dée pour un 

^^ fc  ̂
yi||e @

|=j Entrée immédiate. — Offres avec références et pré- j=
[¦J tentions par écrit à Z. A. 666 au bureau de la Feuille [sj
[ï] d'avis. [j]
HHaagHggHggigHHHagHggtBl |
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Très Bonne

sténo-dactylo
connaissant l'allemand à fond,

est cherchée
par importante maison de Bienne. Place bien rétribuée.
Faire offres sous chiffre O. 8829. U. à Publicitas, Bienne. "

llll lilWIIIIIWIilll II llll IIIIIIIM»

Sléno-daclylo-
correspondanie

(allemand, français, anglais)
cherche place. la certificats et ré-
férences. S'adresser à Mlle Reis,
rue de Corcelles 6, Peseux.

Jeune Suisse
allemande

de 18 14 ans, sachant très bien le
français cherche place dans bon
magasin, tea-room, ou pour ap-
prendre le service dans un hôtel.
Entrée le 1er novembre. Certifi-
cats à disposition. Faire offres fe
Bertha Lienhard, chez Mme En-
derll, chaussures, Couvet.

On, demande une . .

sommelière
connaissant le, service, pour un
petit Café de la ville. Demander
l'adresse du No 654 au bureau
de la Feuille d'avis.

la Maison de Santé de Fréfar-
gler, i Marin (Neuch&tel) engage
tout de suite :

jeune fille ou veuve
pour son service de la buanderie,
un;

jeune homme
pour aider à la ouisine et un

lîiaïaïïHMtaioiiire
i Flfces stables. Adresser offres
, fe l'Economat; P 1884 N

ON CHERCHE
' garçon d'office

Bons gages.
Café du Théâtre, Neuchâtel.

On demande

ajusteur (se)
de verreg' de montres fantaisie,
capable, ou s, défaut on mettrait
Jeune homme débrouillard au
courant. S'adresser de 14 à 16 h.,
PT6 62, Auvernier. ¦

On,, demande tout de suite un
ouvrier

! peintre en bâtiment
S'adresser chez Roger Cortl, gyp-
seur-pclntre, Saint-Martin (Val -
de-Buz).

00«00<»0000<>0<«>0<X>00
A Madame et Monsieur X
OF. DUBOIS-TRŒMÊ ontO

 ̂
le plaisir d'annoncer àx

O leurs amis et connaissan-X
<£ ces la naissance de leur v
|petite Liliane 

J
 ̂

7 septembre 1929. 
£

00<><><>0<X><>0<><>0<><«C><><><X>

PviLLEÛlATURElfl

g Hôtels - Pensions - Promenades 1
| Montreux "™«Ê < 1
B Etablissement le mieux situé. Tout dernier confort. Cuisine ï| et cave recherchées. Prix modérés. Arrangement pour séjour r
¦ depuis 15 fr. Chambres dopuis 6 fr. Prospectus sur demande, il¦ JH 45086 I, FamlUe SCHORI, propr. g

Obligations 4°/0
du

Crédit hn de Hé
(StottAolms InjeMjj Garanti AkWao)

Emission de 1906
Ensuite du 24me tirage au sort effectué le 26 août 162Ô. les obli-

gations du susdit emprunt dont les numéros suivent sont appelées
au remboursement pour le 2 Janvier 1930.

,' 316 336 587 684 907 1071 1680 1800
2196 2801 2826 2888 2897 2915 3290 3390
3738 3919 4050 4210 4591 4592 4666 4775
5040 5174 5260 5522 6119 6167 6221 6699
6748 6756 6820 7024 7471 7055 7673 7737
7808 7834 7955 8035 8110 8316 8922 9692
9701 9881 10051 10190 10295 10380 10401 10439
10692 10699 10782 10859 10914 11760 12076 12137
12228 12391 12595 12598 12700 12867 13490 13796
13899 13974 14027 14076 14088 14091 14184 14374
14405 14537 14565 14766 14895 15186 15211 15460
15560 15663 15690 15793 15794 16297 16504 16508
16637 16723 17069 17505 17590 17794 18037 18180
18218 18747 18981 19266 19864 19950.

( Fr. 500 *s Fr. 55,000.—
110 st. S j M. 405 ¦= M. 44,550.—

{. Kr. 360 = Kr. 39,600.—
les obligations suivantes n'ont pas encore été présentées à l'en*caîssement : .

No 4934 au 2 Janvier 192S.
Nos 6203, 10318 au 2 Janvier 1929.

Le remboursement des, obligations sorties au tirage aura lieu s
l'échéance, à Stockholm, ainsi qu'aux domiciles de paiement dési-
gnés ci-après :
à Bâle : Société de Banque Suisse.

Messieurs Paravicini, Christ & Cie.
> A. Sarasin & Cie.

à Genève : Messieurs Chauvet & Cie.
à NEUCHATEL : Comptoir d'Escompte de Genève,
à Berlin : Commerz. & Privat-Bank A. G.
à Hambourg : Commerz. & Privat-Bank A. G.

Norddeutsche Bank in Hamburg.
Messieurs M. M. Warburg & Cie.

ï Amsterdam : Messieurs Hope & Cie.
Les obligations sorties au tirage cessent de porter Intérêt à parti»

de l'époque fixée pour le remboursement.
STOCKHOLM, septembre 1929. Î0319 H

Stockholms Intecknings Garanti Aktiebolag.



Administration : rne du Temple-Neuf 1
i Rédaction : rue du Concert 6.

Les bureaux sont ouverts de 7 à 12 h.
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale s Annonces -
Suisses S. A., Nenchâtel et succursales

' . "ag -i cosuinra.

^
K Corcelles-

^ilpl Cormondrèche

Remboursement
d'obligations

Ensuite de tirage au sort opé-
ré ce Jour, les porteurs d'obli-
gations de nos emprunts de 1887
et de 1901 sont Informés que les
numéros suivants ont été appe-
lés au remboursement pour le
SI décembre 1929, & savoir :

Emprunt 4 % de 1887 : Nos
4, 16, 49, 64, 76, 137, 149, 241,
269, 272 et 273, payables fe la
caisse communale fe Corcelles.

.Emprunt 4 % de 1901 : Nos
13, 32, 86, 122, payables fc la
Banque cantonale neucb&telol-
se, fe Neuchâtel, ou à l'une de
ses agences.

Dès la date fixée pour leur
remboursement, ces obligations
cesseront de porter intérêt.

Corcelles-Cormondrèche,
le 31 août 1929.

Conseil communal.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

m ¦¦¦¦ _ ¦  i w ' wmmmm **** ¦ ¦___¦_¦—¦_•.

A vendre
plusieurs villas confortables dans
bons quartiers de la ville, de
cinq fe vingt pièces. Prix entre
27.000 et 250,000 fr.

Un hôtel de tempérance de
bon rapport, fe remettre tout de
suite.

Un buffet de gare au Val-de-
Travers.

Une maison de commerce au
centre de la ville.

Un café-restaurant aux abords
de la vlUe.

Un grand hôtel de gare au Ju-
ra bernois.

AGENCE MATHYS, Neuchfttel
I I I  »

On cherche fe acheter pour épo-
que fe convenir,

IMMEUBLE
confort moderne, bien exposé au
soleil, contenant au moins neuf
•grandes pièces. Situation Evole,
Beaux-Arts, Faubourg de l'Hôpi-
tal, éventuellement Avenue de la
gare.
AGENCE MATHYS, NEUCHATEL

¦ ¦ ¦ I

AfflÛE MANÛE
IMMOBILIÈRE

B. DÉ CHAMBREE»
Place Purry 1 Neuchâtel

Petites maisons
à vendre aux

environs de Neuchâtel
Boudry : cinq chambres, Jardin

SOO m3, sur ligne du tram.
Landeron - NeuvevlUe : cinq

chambres, bain, buanderie ; Jar-
din 600 m5 , vue sur le lac.

Salnt-Blaise : sur route canto-
nale, cinq chambres. Jardin 800
m3, vue sur le lao.

Neuchâtel-Charmettes : quatre
chambres, bain, buanderie, gara-
ge. Jardin et terrain fe bâtir 3500
m» ; belle vue.

Villas locatives
A Boudry : onze chambres, en

deux ou trois logements ; chauf-
fage central. Beau Jardin ; arrêt
du tram.

A Colombier î deux logements
de trois belles chambres, bains,
chauffage central. Pignon avec
atelier d'horlogerie, Jardin.

AUVERNIER
Maison à vendre

deux logements avec neuf piè-
ces, eau, gaz, électricité et jar-
din. — S'adresser fe Mlle Puess,
No 25. 
" PESEUX 

~
SI vous cherchez fe la Côte neu-

ehâteloise, Vauseyon-Peseux-Cor-
celles, un terrain ou une proprié-
té bâtie, prenez rendez-vous aveo
le soussigné, rue de Corcelles 10,
fe peseux, Téléphone 78, et 11 vous
aidera fe faire un choix Judicieux
aux conditions les meilleures.
c.o. ! C. Hlntenlang.

Agence immobilière
O. MATHYS-LACHAT

4, nie du Concert, Neuchâtel

Magasin U tare et \mmll siolz . me du Trésor
Oeufs étrangers fr. 2.- la douzaine

Prix de gros par caisse de 30 et 60 douzaines
' Rabais depuis 5 douzaines Expéditions au dehors

I Pour ia rentrée des classes"!
H Marchandise de premier choix m
B à des prix très bas m
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M m*-.*. A. en faïence 4196-5836'de follette M
i PotS à eau eSi ÏKchee aYec ioupape.émail blanc.
M 2 litres 3 litres 20 22 24^ M

A65 «45 g90 «y 90 g90

m Profitez de cette vente pour compléter ou ,
remplacer ce qui vous manque clans

1 vos chambres m
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/HAGASINS Oê N OUVEAUTéS

¦ NEUCHATEL. SOCIETe ANONYME |

Pour
vendre ou pour trouver un com-
merce, adressez-vous en toute
confiance à l'Agence Mathj's,
Neuchfttel, 4, rue du Concert.

Bon potager
à deux trous, un lustre électri-
que, une Jolie locomotive électri-
que pour enfant, à vendre. S'a-
dresser Moulins 3, 1er.

A vendre ou louer, au Lande-wn' un pressoir
neuf en ciment, de 40 à 50 ger-
les avec cuve, treuil, pompe; trois
laegres avinés en blanc et acces-
soires ; conviendraient pour en-
cavage de sociétés de vignerons
ou propriétaires en commun.

S'adresser à Aug. Rubin, scierie
de Neuvevilie.

Même adresse, vente de belles

caissettes à raisin

Pour cause de départ, on offre
à vendre d'occasion un

ameublement
de salon

Louis XVI, lits, tables de nuit,
i tables, commodes, lavabos, chai-
res, etc., et un piano pour com-
mençant.

• Chemin du Rocher 11. 

' ' MOtO
Condor 380 cm» populaire, com-
plète, taxe et assurance 1929

' payées. 1500 fr. comptant. S'a-
dresser Chapelle 22, Corcelles.

D I V A N
moderne, moquette laine,

payable depuis fr.

ÎO.-
par mois. Discrétion absolue.

Voyez nos expositions.

DOWJKY
V -

La Chaux-de-Fonds
Serre 83

Confiserie-Pâtisserie

Wodey-Suchard
Suce. CREUX - WODEY

NEUCHATEL
Rue du Seyon et Trésor 5. Tél. 92

Bonbons fins au chocolat
et aux fruits ¦ Dragées • Nougat

Plum-cakes • Brlcelets salés
ou sucrés • Glaces de tous parfums

- 8
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S Potur cause Imprévue, à 9
5 vendre 'f i i
f ig DERBY SPORT ||
¦ modèle 1928, superbe petite g
B voiture deux places, moteur B
B Chapuis-Dornier, 7 HP, rou- B
B lé 7000 km., en excellent B
B état , phares Bosch, démarra- B
B ge électrique, cédée à 3500 B
B francs, taxe et assurance B
S payées. — William Borel, ¦
S Av. 1er Mars 4, Neuchâtel. g
BBBBBBBBBBBBBBBBBBDB

Hipo-iza
A vendre d'urgence, pour causé

de départ :
; 1. Une conduite Intérieure H te-

pano-Sulza ;
2. Un châssis sport Hlspano-

Suiza, i
le tout à des prix modérés. Ecrire
sous L 8881 X à, Publicitas, Ge-
nève. JH 30739 A

On offre à vendre, faute d'em-
ploi :

trois belles cuves
de bols, 35, 25, 18 gerles, une
cheminée tiésarnaux, un piano.

S'adresser rue du Château 13,
Peseux.

Elèves de
l'Ecole de Commerce
achetez vos fournitures à la

PAPETERIE

BICKEL & Gie
PLACE DU PORT

qui fabrique tous vos cahiers
spéciaux, copies de lettres,

classeurs, serviettes
5o/ 0 au COMPTANT

POISSONS
Truites • Brochets

Perches •— Feras
Bondelles

Colin - Cabillaud

Poulets de Bresse
Poulets de grains
Poules & bouillir

Spécialité pour .
Bors d'Oeuvres

Charcuterie fine

Article nouveau
Filets d'esturgeon

fr. 2.— la boite de 500 gr.

Au magasin de comestibles
8einet ffls

6, rue des Epancheurs, 6
Téléphone 71

¦________________¦_¦¦_¦

A vendre \

machines à écrire
180 & 200 fr., Bemlngton, on flouer 12 fr. par mois.

Ecrire Latard, chez Christel^
Ecluse 43.

AVIS DIVERS"
—¦¦ ¦ 1 1 1  « ¦ i i ———p^

Bon piano
cordes croisées, à louer 12 fr. paç
mois. CA

Demander l'adresse du Ko 61S|
au bureau de la Feuille d'avis.

Paris
M'y rendant le 14 courant, Ja

me chargerais encore de quelque*
affaires. Brâuchl Jean-Louis, au»
to-radiateurs, Téléphone 13.09.

1 , ¦ . m

Jeunes gens aux études
Chambres et pension. — Mm«|

Dienstbach, Coulon 4, 1er.
' i i »

Damé d'un certain âge, de bon*
ne éducation, sachant bien dlrU
ger et faire le ménage cherchai
place de ,

demi-pensionnaire ]
chez personne seule ou dans peu
tlte famille. Adresser affres écrl*
tes & H. 670 au bureau de 1*
Feuille d'avis.

Commanditaire ;
Monsieur possédant un eer«

tain capital , serait disposé à s'In-
téresser comme commanditaire!
pour une somme de 20 à 30,000 f .
dans une entreprise commerciale;
sérieuse, à Neuch&tel ou environs.

Pour renseignements, s'adresse*
à l'Etude de Me George Haldi»
mann, avocat, Faubourg de I'HÔ-J
pltal 6, a Neuch&tel.

Qui, allant prochainement &

Strasbourg
se chargerait d'y transporter ua
violon ? —• S'adresser à M. Pierre
Bovet, Grandchamp-Areuse. Télé»
phone 32.67. 

Droguistes
et gymnasiens

Jolie chambre. — Nourriture
abondante. Bains, piano. Tram-
120 fr. par mois. — Albert Parez,
Colombier, Sentier 5.

Mi+ki
VENDREDI 13 SEPTEMBRE

à 20 h., au local, Seyon 32

Pioiïïtin lumineuses
Contre l'alcoolisme \

avec Nansen
et Livingstone

Invitation cordiale à tous.

Jeune instituteur
de la Suisse allemande désire

séjour dans famille
de la Suisse romande
pour la durée du 16 septembre au
26 octobre. Donnerait éventuelle-
ment leçons d'allemand et de vio-
lon comme paiement partiel de la
pension. Peter Michel, Instituteur.
Rapperswll (Berne). JH 6271 B

Laiterie-Crémerie

STEFFEN
Rue Saint-Maurice

Goûtez nos

SAUCISSONS
de campagne garantis

pur porc et notre
spécialité de

LARD MAI6RE
fumé, sans os

demi-livre TIB .

Gramophone
, « Hls Master's : Voice » à vendre
ou & échanger contre bonne ma-
chine à écrire portable, ainsi
qu'un appareil < Wohlmuth ». Bas
prix. — Demander l'adresse du
No 671 au bureau de la Feuille
d'avis. 

^̂ ^
Occasion

A vendre : un canapé, un bu-
reau, deux tables, une table de
nuit, un lavabo dessus marbre, Un
Ut d'enfant et deux bicyclettes ,
dont une pour dame. S'adresser
Vleux-Ch&tel 15, 2me.

Jus de fruits -̂  sans alcool 
la, , 

boisson de famille 
tirée des fruits frais i ¦
saine, très agréable, ¦
seulement ————7-
45 cent, la bouteille
de 7 décls . 

; verre à rendre ' ¦ — ,

— ZIMMERMANN S. A.

A vendre ohez M. Max de Fer-
rot, à Cudrefin, excellent .

calorifère «Sursee»
. Conviendrait pour vestibule, cor-

ridor ou atelier. S'y adresser.

Occasion
A vendre cinq lits complets

Louis XV, remis à neuf, deux
berces, un lit fer, un divan turc,
un dressoir de coin, un canapé
parisien, commodes, chaises, ta-
bles de nuit, un petit lavabo,
trois établis d'horlogers, une table
& rallonges, etc. — S'adresser ma-
gasin Linder-Rognon, Anclen-
Hôtel-de-vllle 6, Neuchfttel. Té-
léphone 17.38. 

ï enlever tont ï SE
Un pressoir à raisin avec claie

ronde, bassin acier embouti, éti-
quetage deux vitesses avec ac-
cessoires. Fr. 120.—.

Une pompe à vin, montée sur
chariot, diamètre de sortie 45
mm., 16 mètres de tuyaux, sy-
phon, robinet, raccords ; en ex-
cellent état. Fr. 180.—.

S'adresser à V. Vallotton, vins,
la Chaux-de-Fohds. P22706C

A vendre un bon

bœuf
pour la boucherie. — S'adresser
à M. Robert ' Ribaux, Bevaix.

LAVABO
à deux places, dessus de marbre,
en parfait état, et une table aveo
tiroir, à vendre.

S'adresser rue du M61e 4, 1er.

A VENDRE
FIAT 501

en parfait état de marche, dé-
marrage, quatre pneus neufs,
peinture et capote neuVes, faci-
lement transformable en ca-
mionnette. Adresser offres écri-
tes à R. P. 622 au bureau de la
Feuille d'avis. ' " •

Presse à copier
& vendre. Beaux-Arts 24, Sme.

CHIENS
A vendre trois jeunes chiens-

loup de 6 semaines. Bas prix, -r
S'adresser J. Evard, Parcs 4.

ÏMHg llHHMM illlll lllllll llll III Illll B
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^mm^mmmgmmjg^m i MESDAMES , les dernières nouveautés en
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Ipi8"*ffl| pour dames, jeun es f illes et f illettes sont

^ r̂Êk arrivés. — Vous trouverez à notre rayon de

_ \m0e
^̂ m MODES

; ^Bf if  j ÊÈÊ ' 
de ravissants modèles, du plus modeste au

K- mil ĴÈ p ^
as élégant. Pour continuer la renommée

I ' 4 ^¦ ¦ Sraj Ptl clue nous nous sommes f aite, nous pouvons
M Î^^«J

V vous annoncer que tous nos modèles ne se-

I

Ww\ —7^_ Y fi ront en stoc^ Que Par UNE SEULE PIECE.
I . . ^  *"_ \ _ . 1 î S Voyez nos modèles uniques \
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| copiés des MEILLEURES MAISONS de PARIS

li_lLM AU LOUVRE - Nenchâtel
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H SAMEDI 14 SEPTEMBRE H
; 11 NOTRE LIQUID A TION SE TER- M-¦ MINERA DÉFINITIVEMENT ! ¦
r^  Jusqu 'à ce j our toute notre ËK
I %* i marchandise sera vendue à un PRIX mm

j i &&~ Mardi le 17 et j eudi le 19 septembre : WÈ

H S1 Vente aux enchères g I
S dans notre local, RUE DES EPANCHEURS , H

1 de tout notre stock en bonneterie, mercerie, ||ii

'... - ¦ 9_ "̂* L 'agencement est à vendre SbJ. P̂|

Domaine à vendre
près de Saint-Imier, 82 hectares environ de prés, pâturage et
forêts, maison presque neuve, trois appartements, eau, élec-
tricité, téléphone, en hiver garde trente vaches, en été qua-
rante, vente du lait sur place, entrée à convenance de l'inté-
ressé. — Pour renseignements et visiter, s'adresser à M. Albert
Stauffer, Peseux (Neuchâtel)é

ENCHÈRES

Vente publique de mobilier
à Malvilliers

Mardi 17 septembre 1020, dès 14 heures, à Mal-
villiers, vente par enchère publique dn mobilier apparte-
nant à la succession de Mlle Elise Aeschlimann, soit petit
bureau, pendule Sumiswald avec lanterne, commode, fauteuil,
lit, chaise, glace, lavabo, buffet, table de nuit, balance, table
ronde, vaisselle, canapé, corbeille de voyage et autres objets
dont le détail est supprimé.

Paiement comptant.
Cernier, 10 septembre 1929. Greffe du Tribunal.

. . 

Enchères publiques
Mardi 17 et jeudi 19 septembre 1929, dès 9 heures et dès

14 heures, le Greffe du Tribunal II de NeuchâteU vendra par
voie d'enchères publiques dans les locaux du magasin Rosé-
Guyot, rue des Epancheurs au dit lieu, les marchandises ci-
après :

Mercerie, bonneterie, lingerie, pantalons di-
rectoire, tabliers, chemises, rideaux, dentelles,
flanellette , bas et chaussettes.

De l'agencement de magasin, soit des banques, dont une
vitrée, une étagère, des rayons et casiers, etc., etc.

Paiement comptant.
Neuchâtel, le 11 septembre 1929.

Ed. NIKXAUS.

Enchères publiques
d'une aotomoMle

Vendredi 13 septembre 1020, dès O heures,
devant le grarage Moschard, rue de la Place d'Armes,
à Neuchâtel, le Greffe du Tribunal II de Neuchâtel, vendra
par voie d'enchères publiques la voiture automobile appar-
tenant aux héritiers de feu Georges Picard, quand vivait,
à> NeucliAtel, soit : une automobile — Torpédo —
marque « Peugeot », 4 places, en bon était de marche.

Paiement comptant.
Neuchâtel, le 9 septembre 1929.

lie Greffe du Tribunal II.

A VENDRE
* ——¦ ¦ i ¦ ¦»¦»¦¦ ¦—¦„¦¦ tmtm i . i i  ¦¦ ¦¦!¦¦ I I I  ii

I jEcrnu-ON^T^l
S Articles de f êtes, de décoration et d 'illumi- g
• nation ; f leurs artif icielles ; papier crépon, 5
g etc. — Immense choix à la manuf acture S

t G. GERSTER, Saint-Honoré 3, Neuchâtel |
S Prix avantageux. — Expéditions au dehors. S

!  ̂ i J W I  VARICES OUVERTES
M T p  J> Dartres, Eczémas, Coupures, Démangeaisons,

' J 'J ^ J } *  Crevasses, Eruptions de la peau, Brûlures, etc.
C &JÎF /̂' Vous qui souffrez,

«. r̂ĝ  ̂ faites un dernier essai avec le célèbre

l / À^s  BAUME DU PÈLERIN
g^̂ peSsa Boites , fr. 1.—. Pot , fr. 2.25. Toutes les phar-
HPTL. 

Tr'"' maries. — Par poste, directement des labo-
•Ht',ia*¦//'/? .̂• ratoires pharmaceutiques À.-G. PETITAT,
1 I ÏYERDON.

Le* prescriptions de dates on d'empla-
cements spéciaux des annonces ou récla-
mes sont observées dans la mesure du
possible, mais sans aucune garantie.

Les avis tardifs et les avis mortnaires
sont reçus au -lus tard jusqu'à 7 h. 30.

mmmmmmmmmmmmmmmm mmmmmmmmmmmmmmmm mmm



Autorité - f amiliarité
Il ne faut pas confondre l'autorité avec

la dureté, ni la familiarité avec la sym-
pathie. Cette dernière est devenue, dans
l'éducation moderne, le grand ressort,
alors qu'autrefois la crainte remplaçait
le respect et que la dignité sévère te-
nait lieu d'amour, ce qui faisait écrire
à sa fille, par le chancelier d'Agues-
seau : « Travaillez à effacer le tremble-
ment de votre amour filial. »

La sympathie est un ppissant moyen
'd'influer sur le jeune enfant. On peut
le modeler à sa guise, si on l'aime sin-
cèrement. Mais il faut user avec sobrié-
té de ce moyen d'action, sous peine
de rendre les enfants capricieux et de
compromettre l'autorité. C'est une gra-
ve imprudence de franchir la ligne qui
sépare la sympathie et la familiarité de
la camaraderie. Les ressorts délicats
du pouvoir maternel seraient vite faus-
sés jusqu'à se briser. Les enfants ne
sentant plus le joug, devenu trop léger,
s'échappent comme de jeunes poulains
avides de galoper librement et il est
très difficile de "les reprendre.

L autonte ne convient guère, sem-
ble-t-il, aux bébés de deux ou trois ans,
Si fait, à la condition qu'elle ne soit
jamais absolue, sèche, guindée, déplai-
sante. Sous cette forme, en effet , elle
glace et repousse. Mais l'autorité douce
et souriante donne confiance à l'enfant
et l'attire sans peine. Cependant , elle
ne doit jamais cesser d'être forte. Le
caprice en est toujours rigoureusement
exclu. Si le petit sent que commande-
ments et défenses se contredisent, qu'ils
changent comme le vent tourne, que
l'humeur de papa et de maman varie
suivant les jours, l'éducation est com-
promise, car nos enfants possèdent une
diabolique adresse pour « essayer » no-
tre force, connaître les heures où no-
tre volonté fléchit, et en profiter. Leurs
yeux fureteurs, leur esprit avisé, tirent
parti de nos défauts.

Mais, objectera-t-on, peut-être, pareil-
le contrainte est-elle exaspérante ? La
familiarité est, elle, un puissant moyen
d'éducation. Il est bon que les enfants
jouissent d'une certaine liberté. Se prê-
ter à leurs jeux permet mieux de con-
naître ces petits êtres, alors moins sur
leur garde. La familiarité ne devient ré-
préhensible que lorsque le pouvoir peut
être discuté ; c'est donc ceux qui l'exer-
cent qui se rendent coupables en ab-
diquant.

L'autorité, c'est la force. Pour s'ap-
puyer avec confiance sur l'amour ma-
ternel, l'enfant veut sentir que cet
amour est capable de le soutenir, qu'il
est robuste, en même temps que doux
et patient , qu'il protège et n'opprime
pas. On a comparé l'autorité à la co-
quille de l'œuf que brise le poussin
quand il n'en a plus besoin. Elle n'ex-
clut pas l'affectueuse condescendance
qui fait du père et de la mère des
compagnons de jeu exquis. Seulement,
"si, au cours du divertissement, l'obéis-
j sarice ' devient nécessaire,, l'attitude
change, se transforme aussitôt ; l'en-

gouement fait place à une aimable gra-
l yité ; au lieu d'élever la voix, on parle
(iptas bas, ce qui, tout i de suite, attire
l'attention de l'enfant. Il ne faut ja-
jÊpais ordonner d'un ton.plaisant, si l'on
i^éût que l'ordre soit pris an sérieux.'

Voici une règle fixe et sage pour
l'exercice de la familiarité dans l'édu-
cation. Elle doit aller des parents aux
enfants, jamais des enfants aux pa-
tents : c'est le droit de ceux-ci de
"condescendre, de se prêter aux jeux , de
plaisanter aimablement ; si les enfants

-prennent les devants, ils dépassent la
mesure, font' des plaisanteries et des
ripostes irrespectueuses au détriment
.de l'autorité des parents.
; Jane VALOGNES.
.-.» ¦ m 

Serments d'amour
Si jamais garçon fut proprement mis

â la porté, ce fut certainement ce pau-
vre Clovis Taburlet , le triste jour où
il vint demander à maître Gabian la
main de sa fille : j

— Non ! que je donne ma Lise à un
falobrc," à '¦ un galebontemps comme
toi !... Mais tu ne nous a pas regardés,
mon garçon !... Va-t-en voir un peu
sur les bords du Lez si j'y suis !...

Et maître Gabian accompagna ces
paroles d'un coup de pied dans le
fond de sa culotte, qui vous envoya
Clovis s'aplatir là-bas, au beau milieu

<-du chemin !...
A vrai dire, maître Gabian n'avait

peut-être pas tout à fait tort... Il avait
du bien : au soleil, et des beaux billets
en portefeuille. C'était assurément le
;plus gros propriétaire de Chantemerle,
•et ce Clovis Taburlet , pechère ! ne
possédait, en tout et pour tout, que ses
deux bras qui ne boudaient pas à l'ou-
vrage, ses façons de jeune homme fa-
raud , et cette mine de joli brun qui ne
déplaisait pas aux filles !... Mais ce n 'é-
tait pas avec cela que l'on peut entrer
en ménage !... .

Et pour tout dire, aussi, sans dou-
te, jamais Clovis Taburlet n'eût eu l'au-
dace de venir demander la main de sa
fille à maître Gabian , si Lise, la petite
Lise, ne l'y eût poussé !...

Que voulez-vous que je vous dise?...
Lise Gabian s'était éprise de Clovis, el-
;le en était folle, elle n'en voulait pas
d'autre, et, ma foi, après avoir « cali-
.ghé » longuement sous les mûriers, à
l'ombre dés figuières, et là-bàs, dans
lés mystérieuses et verdoyantes ramiè-
res des bords du Lez, à la fin des fins,
n'y pouvant tenir, elle avait dit à Clo-
vis :

— Va-t-en donc demander à mon
père qu'il me donne à toi 1...

— Y penses-tu ?... Moi qui n'ai guè-
re en propre que l'ombre qui me suit
quand je marche au soleil î... Moi qui
ne suis qu'un chétif et malheureux va-
let de ferme !...

-4 Laisse donc ! Tu es solide à l'ou-
vrage et ne-boudes pas au travail !...
C'est quelque chose que mon père sait
apprécier !... Quand il épousa ma mè-
re, il n'était pas plus riche que toi!...

Clovis avait écouté Lise, et voilà !...
Plus riche d'uri coup de pied au der-
rière et de la perte de sa dernière illu-
sion, notre pauvre Clovis s'en alla bien
aux ramières du Lez, non pour voir si
maître Gabian s'y trouvait, mais pour
rejoindre Lise qui l'espérait afin de sa-
voir le résultat de sa démarche 1...

Lise pleura ; Clovis se désola !... Mais
que faire ?... Quand un père a parlé, et
surtout un père comme maître Gabian ,
peut-on aller outre ?... Puis ils s'em-
brassèrent, et tes baisers, sans doute,
apportèrent un peu d'apaisement au
trouble de leur âme et, en tout cas, ils
virent soudain plus clair dans cette dé-
plorable situation.

— Ecouté, fit Clovis. Ce que ton pè-
re me reproche, c'est ma misère ?...
Eh bien ! je vais partir , quitter ce
pays, m'en aller ailleurs pour faire
fortune...

— Ah!  Clovis, soupira Lise, je t'at-
tendrai , va , je t'attendrai toute ma vie,
car je n'aime et n'aimerai jamais que
toi !...

— Tu n'auras pas longtemps à at-
tendre !... Je me sens la force de con-
quérir le monde !... Ayant trois ans, tu
me verras revenir riche comme un An-
glais, et alors il faudra bien que maî-
tre Gabian te donne à moi !...

De nouveaux baisers scellèrent ces
serments d'amour, et, en effet , le len-
demain; Clovis, qui ne pouvait demeu-
rer plus longtemps dans ce pays té-
moin de sa honte, partait et s'expa-
triait... •

Il s'en alla je ue sais où, là-bas, loin

du côté de Saint-Rambert-d Albon, au
diable vauvert, quoi !... Tout de suite,
il trouva du travail , car il était fort ,
solide et plein de bonne volonté, et il
se mit à œuvrer ferme, décidé à faire
fortune, le plus tôt possible , pour, le
plus tôt possible, retourner à Chante-
merle et épouser sa Lise...

Gar il y pensait toujours et en était
toujours solidement épris !...

Et ce ne fut vraiment pas de sa fau-
te si sou nouveau maître, le gros fer-
mier Chavignot, le prit en si haute es-
time que finalement il songea à en fai-
re son gendre !

Mon Dieu ! ce n'était pas une bien
jolie fille que cette Constance Chavi-
gnot , et sûrement elle ne venait pas à
la cheville dé Lise... Elle avait bien
une trentaine d'années, était uri peu
rousse de cheveux, et son teint eût été
certainement éblouissant si les taches
de rousseur ne l'eussent tavelé !... Ma
foi , elle avait trouvé Clovis à son
goût, cette Constance Chavignot, et il
ne lui répugnait pas d'être sa femme !...
Et quand le père Chavignot , un soir,
proposa sa fille à Clovis, que vouliez-
vous qu'il répondît ?...

— Il parait que tu plais à Constan-
ce, mon fieu !... De ton côté, il me
semble que tu la regardes d'une façon
qui trahit tes sentiments. Je sais bien
que tu n'as pas le sou !... Mais ici, c'est
pas de l'argent qu'il faut, mais un
homme capable, travailleur, pour me
remplacer !... Alors, tope là !... Dans un
petit mois on fera la noce !...

En somme, Clovis s'était expatrié
pour faire fortune !... Que lui fallait-il
de plus ?

Et, du jour au lendemain, il devint
un gros monsieur. Il fallait le voir,
conduisant une auto, courant les mar-
chés pour vendre ses veaux dont on
faisait un gros élevage !... A la ferme,
il parlait en maître, lui, hier encore
valet, et se laissant dorloter par sa
femme, qui, un peu plus âgée que lui,

le mettait dans du coton pour en être
plus sûrement aimée, il menait la vie
la plus heureuse du monde...

Dé temps en temps, le souvenir de
la pauvre Lise le taquinait bien un
peu... Et il songeait :

— Tout de même, je me suis vilai-
nement conduit !... Elle doit m'atten-
dre, là-bas, la mapiteuse !... Un jour, il
faudra bien que j'aille la relever de
son'serment !...

Mais il remettait toujours au lende-
main, car c'était une commission bien
désagréable à faire !...

Enfin* un jour, il se décida... Juste-
ment, il lui fallait aller à Grignan , dis-
cuter une affaire avec un boucher.
Chantemerle était sur sa route !... Il y
avait bien quinze mois qu'il était ma-
rié, et pas loin de trois ans qu?il avait
quitté Lise...

Ah !... Quand là-bas, sur le fond de
ïa colline roussâtre, il aperçut le ri-
deau de cyprès derrière lequel se ca-
chait là grange de maître Gabian , com-
me, son cœur se mit à battre ! Qu'al-
lait-il dire, pour s'excuser, et de quelle
façon allait le recevoir cette pauvre
Lise ?... Je vous assure qu'il n'était pas
à la noce, notre infortuné Clovis, et
qu'il eût donné pas mal de veaux, et
de , vaches, avec, pour se trouver . ail-
leurs...

Ayant abandonné la grand'route, il
s'engage dans le petit chemin creux
qui mène à la grange. Le voilà dans la
cour, et là , qu'est-ce qu 'il voit ?... Lise,
la malheureuse Lise qui donne ses or-
dres à une serviciale, un gros bébé
dans ses bras et un autre accroché à
ses jupes 1...

—- Toi ? fait-elle, en reconnaissant
Clovis.

Et comme il la regarde, elle et les
deux petits, toute rouge, toute bé-
gayante :

— Que veux-tu ?... Le père m a  for-
cée !... Il n'est pas commode, tu sais?...
Le fils Estrandou m'a voulue, et il a

bien fallu que je dise oui !... Voici deux
ans et demi que* je suis sa femhlè !:..
Je' sais bien*.. J'aurais dû te prévenir !
Mais... ce n'était pas commode...-

Et, avisant l'auto, elle ajouteV ' •
— Je vois que tu as fait fortune .!...
Clovis était tout pâle... On eut dit

que l'émotion l'empêchait de parler !...
Enfin, d'une voix tonte secouée de san-
glots qu'il contenait : "¦ - -

— Malheureuse !... Voilà comment tu
tiens tes serments d'amour !.-.. Tu n'as
donc pas pensé que j-îen pouvais-mou-
rir ?... Ah ! Lise, Lise, je n'entais ja-
mais cru cela de toi !...

Mais c'est plus qu'il n'en pouvait di-
re... Il sauta dans son auto et fila 'de-
vant lui, et, ma foi, jusqu'à Grignan . il
pleura, inondant son volant de ses lar-
mes. Et, de temps en temps, il balbu-
tiait :

— Cette Lise !... A qui se , fier ?;;.
M'avoir ainsi trahi !...

Et le plus fort c'est qu'il était siri-
cère et se pensait profondément -mal-
heureux !... Rodolphe BRItfGEÈ.

Menus bourgeois
Potage martiniquais. — Couper en dés

une carotte et un oignon moyen que
l'on fait étuver au beurre, puis laisser
cuire doucement sur le côté du feu ,
jusqu'à ce que l'eau des 500 grammes
de tomates émincées et épépinées que
l'on a mises avec, soit presque rédui-
te. On y ajoute alors 100 grammes de
pommes de terre, cuites à part et ré-
duites en purée, puis on mouille le tout
avec deux litres de bouillon. Au bout
de dix minptes de cuisson, on assaison-
ne de haut goût; puis on passe le tout
à travers un tamis fin. Reverser le po-
tage dans une casserole, le faire chauf-
fer, y additionner 60 grammes de riz
cuit à part et tenu un peu ferme. Enle-
ver du feu, ajouter 40 grammes de
beurre et servir chaud.

Pigeons-pie. — Découper en quatre
ou cinq .morceaux, selon leur grosseur,
les pigeons que l'on fait ensuite sau-
ter avec du beurre et du saindoux, jus-
qu'à ce qu'ils soient bien raidis et j au-
nis. Lps mettre alors dans un plat creux
en porcelaine à feu et à bords plats ;
y ajouter des champignons crus et
émincés, des œufs durs émincés, des
pommes de terre coupées en gros dés
ou de toutes petites pommes à moitié
cuites au beurre. Disposez sur le tout
quelques tranches de lard fumé — que
les Anglais appellent « bacon » — préa-
lablement rissolées à la poêle. Les ar-
roser d'Un peu de demi-glace très liqui-
de ou de bon juS de rôti légèrement
lié à la fécule. Ajouter un soupçon de
persil haché et récouvrir d'une abais-
se ronde en pâte demi-feuilletée que
l'on colle en en pressant le pourtour
entre les bords du plat mouillés avec
un peu d'œuf battu. Dorer le dessus à
l'œuf et cuire à four de bonne chaleur
pendant quarante minutes.

Choux-fleurs au gratin. — Faites
cuire vos choux-fleurs à l'eau salée,
égouttez-les, moulez-les dans un bol ou
dans un petit saladier. Beurrez un plat,
renversez les choux-fleurs dessus ;
couyrez. d'une, petite sauce à la bécha-
mel, c'est-à-dire de crème, dans laquel-
le on aura mis un peu de fromage,
gruyère ' ou parmesan râpé ; couvrir
cette sauce d'un mélange de mie de
pain et de fromage râpé. Placez de part
en part , à la surface, de petites noiset-
tes de beurre, et faites gratiner à four
vif. - ""- " :ï. >. ¦.'.

"

Bavaroise au chocolat. — Faire dis-
soudre 200 grammes de chocolat dans
trois quarts de litre de lait bouillant.
D'autre part , travailler dans une terri-
ne six jaunes d'oeufs avec deux cents
grammes dé. sucre en poudre. Après
avoir délayé- cet appareil' avec le lait
bouillant et chocolaté, verser dans la
casserole qne l'on replace sur le feu et
tourner cette crème avec une spatu-
le, mais en évitant de la laisser bouil-
lir. Puis retirer du feu et y incorporer
15 grammes de gélatine préalablement
trempée dans ' de l'eau froide. Lorsque
la gélatine est dissoute, passer cette
crème au tarins fin et la faire refroi-
dir ;-y mélanger alors un demi-litre
de crème..fouettée ; versez le tout

^ au
moule et l'y laisser prendre.

MÊLANTE.

PETIT TAPIS CARRE
Le gracieux décor de ce petit tapis est travaillé en Richelieu et en broderie

anglaise. Le léger feston qui en forme le bord est très original une fois découpé
et je vous le conseille plutôt qu'un ourlet à jours.

De Comœdia : - ,
C'est une erreur dé croire que les ar-

chéologues de l'Académie des inscrip-
tions s'occupent uniquement de vieil-
les pierres et de textes égyptiens.

Hier, cette sévère Compagnie qui rie
redoute pas la chaleur, avait inscrit à
l'ordre du jour de sa séance hebdoma-
daire une communication sur les tor-
tures infligées dans les temps anciens
aux parricides, fratricides, faux mon-
nayeurs et autres mauvais garçons?

C'est M. Adrien Blanchet, un savant
barbu comme un mage et à la physio-
nomie débonnaire, qui avait été char-
gé de traiter ce sujet graridguignoles-
que.

Presque à regret, il rappela à son
auditoire attentif que la justice qui
ignorait alors les beautés malsaines des
verdicts par trop indulgents, coridariï-
nait simplement le coupable à la . peine
de l'ablation de la main droite. Les
condamnés étaient ensuite libérés avec
prière de ne plus recommencer. En cas
de récidive, la justice avait la ressour-
ce de couper l'autre main. M. Blanchet
n'a, d'ailleurs, signalé aucun fait sem-
blable, ce qui semblé prouver que le
châtiment avait lé pouvoir de corri-
ger définitivement cette catégorie de
criminels. De nombreux peuples uti-
lisèrent longtemps cette méthode de ré-
pression. L'Histoire en a enregistré
neuf : lés Assyriens, les Egyptiens, lés
Romains, les Francs, les Lombards; les
Wisigôtbs, lés Anglo-Saxons, les Da-
nois et les Bysantins. 'Zf iZ — Lf i .  :

M. Adrien Blanchet est-il bien cer-
tain que l'Histoire rie se trompe pas ?

Nous avons lu sur certains rapports
officiels parus après la graride guerre
— la dernière, comme on dit à l'Acàdér
mie française *—- que de grandes na-
tions modernes, s'inspirant de la justi-
ce assyrienne, auraient parfois em-
ployé Ce -mode de punition chez :desrsu-
jets qui n'étaient ni; des parricides, ni
des r faux monnayeurs. '.' ¦';.' ¦".'

Il est vrai que l'histoire mô&ërnej
fût-élle expurgée par des historiens lo-
carniens, n'a rien à voir avec les tra-
vaux des académiciens. '" ' . •' *. 

M. Blanchet a montré pourquôt les
divers peuples, cités plus haut,' appli-
quaient ce genre de supplice. Pour les
uns, c'était une manière de réduire a
l'impuissance leurs ennemis ; pour
d'autres, qui considéraient que cer-
tains crimes sont assimilables ,au par-
jure, l'ablation de la main —- 'Céïle-çi
symbolisant le serment. -— est uri châ-
timent très norm?!, :i .  ̂ ^ !-! • ;, r *

C'est à cette idée que se rattache là
peine de l'amputation de la main .ap-
pliquée aux. faux moirinayeurs Chez lès
peuples francs et les musulmans.

Dans quelques siècles, les immortels
seront seulement autorisés à traiter des
atrocités commises par les civilisés. Ce
sera évidemment une façon de marquer
le splendide progrès réalisé depuis les
temps dits barbares. L. A.

Pourquoi jadis on coupait
les mains

Nettoyage des mains. — Nombre de
personries sont préparateurs, mécani-
ciens, menuisiers et hômmefc du mon-
de à leurs heures, partant, ils ont bien
des fois éprouvé (en hiver surtout)
une difficulté très grande à se déter-
,ger. les mains complètement, même au
savon.' Employez donc la vasèliriè pour

<ce nettoyage, le résultat est merveil-
leux. , , * . ;•• -f if i .

Employée à sec, cette pâte pénètre
dans tous les pores de la peau, s'incor-
pore aux matières grasses qui s'y trou-
vent enserrées et si, au bout d'un ins-
tant de frottement, vous faites usage
de savon de Marseille et d'eau chaude,
vous aurez* un nettoyage parfait, tel en
un mot qu'on le demande vairiemerit
aux produits ordinaires.

Conseils pratiqua

En passant
Vous êtes d'une autre génération. •—>

Nous entendons souvent cette phrase,
surtout de la part d'enfants peu res-
pectueux qui, lorsque les observations
de leurs parents les ennuient , au lieu
de les discuter, se bornent à leur lan-
cer cette constatation peu sympathique:
« Vous êtes d'une autre génération ! »
— Cela veut dire : « Vous ne voyez pas
la vie sous le même angle et vous éri-
gez en principes ce qui n 'était qu'ha-
bitudes de votre époque ; vous vous
scandalisez de choses que nous trou-
vons naturelles ; vos façons de penser
sont arriérées par rapport aux nôtres.
Vous êtes de bonne foi de croire que
tel acte est déplacé, mais vous parlez
sous l'empire d'une étroitesse d'esprit
dont nous sommes affranchis. Vous
êtes guindés, solennels, mesquins; nous
sommes simples , nous voyons large et
nous osons. Il est inutile d'établir nos
divergences, vous ne les comprendriez
pas. Contèntez-vous d'admettre l'iné-
vitable, nous serions désobligés de vous
affliger... »

Les parents à qui s'adressent ces
impertinences sont â plaindre et les
enfants le sont encore davantage. De
tout temps, il y a eu des écarts entre
les façons de juger et d'agir. Il est nor-
mal que chaque génération , bénéficiant
des travaux accomplis par ses prédé-
cesseurs, suive le progrès, et si la for-
mule chérie aux jeunes avait cette si-
gnification , elle serait admissible.
Mais ce n'est pas à leur âge qu'ils ac-
compliront le pas en avant. S'ils avaient
sincèrement le désir de monter d'un
échelon , leur premier soin serait de
s'enrichir de tous les trésors fournis
par leurs ascendants. Ce n'est point
en haut de l'échelle qu'ils veulent aller :
c'est à côté, en dehors des montants
qui gênent.

L'amour du foyer.  — Bien des hom-
mes regrettent leur liberté, et souvent
ils ne sauraient qu'en faire si elle leur
était rendue. Ils ne voient que lés en-
nuis de la vie conjugale, l'argent à trou-
ver à la fin du mois, les cris des en-
fa nts, la nervosité de la femme qui a
du mal à ne pas laisser voir quelques-
uns de ses propres soucis.

Si, tout-à-coup, par une absence ou
par la mort qui est une séparation dé-
finitive, ils se trouvent dans une mai-
son déserte où il n'y a plus personne
pour leur souhaiter la bienvenue, qu'il
leur faille aller manger au restaurant
malgré les protestations de leur palais
ou de leur estomac, c'est alors qu'ils
commencent à regretter ce qui leur sem-
blait si monotone.
" . Jouer aux cartes toute une soirée, c'é-
tait bon dans leur jeunesse. Maintenant
ils supportent plus difficilement ces
Veilles prolongées — et parfois trop co-
pieusement arrosées — ce qui ne les met
pas précisément en train pour le travail
du lendemain.
- Quoi qu'ils en pensent, les hommes
qui ont un foyer ne s'en détachent pas
si facilement. C'est un refuge où les
attend l'amour d'une femme toujours
prête à les dorloter, à faire leurs petits
caprices, à stimuler leurs ambitions, à
consoler les déceptions que leur appor-
tent la vie, les événements et les an-
nées. .. . . - - .  :

Etre satisfait de soi-même. — C'est
un signe de médiocrité, car c'est une
preuve qu'on ne voit pas clair, et rien
n'est plus contraire à son propre avan-
cement. Il est plus facile de se conten-
ter d'à peu près et de croire que nous
sommes au sommet de notre échelle de
perfectionnement ; mais c'est une er-
reur redoutable, car elle stérilise notre
vie. Si nous voulions bien nous exa-
miner, nous qui nous vantons d'être du
bon côté, si nous voulions bien aller
jusqu'au fond de notre conscience, nous
découvririons que nous ne sommes que
des moitiés d'honnêtes gens. Nous n'a-
vons qu'une valeur contestable : nous
aimons le bien avec restriction, nous
pratiquons la charité avec mesquinerie
et nous nous dérobons à la pratique des
principes dont nous faisons étalage.
Nous nous complaisons à mi-hauteûr et
l'air des régions moyennes ne gène nul-
lement notre respiration.
. ' MYETIS.

Un restaurateur parisien , dont l'éta-
blissement situé sur la rive gauche, est-
le rendez-vous de beaucoup de parle-
mentaires, rêve de jouer un rôle poli-
tique dans son département d'origine,
raconte Cyrano.

Il s'est déjà fait nommer président ,
à Paris, d'un groupement régional , et
cette fonction honorifique lui permet-
tra, pense-t-il, de briguer avec succès
nn mandat électif. Pour le moment,
d'ailleurs, ses ambitions sont plus mo-
destes, puisqu'elles se limitent à la con-
quête d'un siège de conseiller d'arron-
dissement. Il a d'ailleurs trouvé, pour
séduire l'électeur, un moyen inédit et
économique.

Il arrive fréquemment que dés clients
distraits, ou auxquels les vins généreux
ont quelque peu fait perdre leur self-
contrôle, oublient dans cet établisse-
ment leurs parapluies ou leurs cannes.

Beaucoup de ces clients sont des tou-
ristes ou des étrangers de passage, et
ils ne songent pas à réclamer les objets
oubliés. Le restaurateur en devient , au
bout des délais légaux , le propriétaire.
' A chacun de ses voyages dans sdn

département, notre restaurateur empor-
te dans ses bagages une grande quan-
tité de cannes et de parapluies qu'il
distribue à ses compatriotes et à leurs
femmes, en réservant les plus jolis « pé-
pins » aux femmes des grands électeurs
dont l'influence auprès du mari est cer-
taine.

Voilà pourquoi dans certains villages
du centré de là France, on peut voir de
plantureuses paysannes s'abriter , les
jours de pluie, sous des «tom-pouce »
dernier cri, tandis que leurs niaris ar-
borent, au lieu du traditionnel bâton
ferrés, des cannes magnifi ques cerclées
d'or ou d'argent.

Le pépin électoral

Anne de Boleyn, que le misérable
Henry VIII d'Angleterre avait épousée,
après avoir répudié Catherine d'Aragon,
fut sacrifiée elle-même, sous prétexte
d'infidélité, à Jeanne de Seymour dont
lé capricieux despote s'était épris. A la
lecture de l'arrêt, Anne de Boleyn mon-
tra un admirable courage et une tran-
quillité d'âme extraordinaire. Avant de
monter sur l'échafaud, elle envoya son
dernier message au roi

« De simple demoiselle, écrivait-elle,
vous me fîtes marquise; de marquise,
reirie, et de reine vous voulez aujour-
d'hui me faire une sainte : je vous re-
mercie. »

L'histoire n'a pas conservé d'adieu
aussi sublime que celui-là.

'
L'adieu sublime

Les épbriges de toilette, quand elles
sont sales, exhalent souvent une odeur
désagréable. Leur nettoyage est cepen-
dant très facile. L'éponge est mise dans
une. cuvette .et on presse au-dessus le
jus d'un citron. On coupe ensuite ce-
lui-ci éri fragments qu'on laisse aussi
dans la cuvette. On verse de l'eau
bouillante et on abandonne pendant
24 heures. Après ce temps, on reprend
l'éponge, on la presse, on la remplit
d'eau pour la presser à nouveau, et
elle paraît aussi propre que si elle
était neuve. Le jus de citron , qui ne
risque pas de brûler et de détériorer
en quoi que ce soit l'éponge, comme le
font lès acides forts, a de plus l'avan-
tage de ne pas abîmer les mains.

Nettoyag e des ép onges

1 * 1  DE FIL EM AIGUILLE. .. | _ |
f ...

PARURE « MUGUET »
La lingerie est si simplifiée de nos jours que chaque jeune fille

éprouve du plaisir à la confectionner elle-même. Pour lui faciliter ce
travail intéressant , nous donnons aujourd'hui cette coquette parure
« Muguet » dont la broderie sur fine batiste se fait en anglaise. Les bar-
rettes qui séparent les motifs peuvent être faites en fils tirés. Sur de la
lingerie de soie ou de linon de couleur, ces mêmes motifs seront exécutés
en soie lavable, de couleur, au passé plat ou encore en anglaise.

Prenez du lait écréme, du .savon
blanc et une petite éponge fine.' Trem-
pez celle-ci légèrement dans' l é , lait et
frottez sur le morceau de savon*., Jl
faut passer successivement l'éponge à
deux ou trois reprises sur toutes les
parties du gant , principalement. , les
plus sales. f i  f i_  _..

On doit avoir soin de changer de
temps en temps et le lait et le savon,
et de nettoyer l'éponge en la pressant
pour enlever les impuretés. Ceci est
important, surtout quand il s'agit de
gants blancs. Etendre ensuite pour fai-
re sécher. • - - i-) fi. " -.

Pour assouplir la peau, l'étirer dans
tous les sens ou passer dans chaque
doigt . un . petit bâton cylindrique, et ar-
rondi. L'opération ne demande pas
plus d'une demi-heure.

. - '¦ • , * 
¦ ¦ J 

- ¦ >  t - • ¦

Ne faisons rien machinalement, quoi
que nous fassions, allons-y de bon
cœur.

Il , y a pe u de d i f f é rence entre le mé-
disant et le malfaisant ; ils atlej ident
tous deux les occasions.

A. de la HOUSSAYE.

Nettoyage des gants glacés



Dix motocyclettes
neuves
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types touriste et Supersport
1928 et 1929, 350 ce. et 500 ce,
sont à vendre A un prix très
avantageux ensuite de manque
de place. Ces machines sont
absolument neuves et garan-
ties.
. Demandez les conditions
spéciales que nous offrons
pour ces dix machines au ma-
gasin de cycles

A. GRANDJEAN
NEUCHATEL

Saint-Honoré 2. Tél. 562,

~<£pwj£Pr>. , Sans
i&£rrfî %à& caoutchouc

IEÎMSM) 
Sur nïesures .'.

^̂ Jm^S procédé unique
INVISIBLE, LAVABLE

;.mEBiTE;?pBfifc :.,
Evltex les contrefaçons sans valeur

Exigez là marque

Pharmacie Vve G. LEUBA
Peseux Tél. 131

Chaque ménagère...
doit savoir que les magasins
Mêler donnent les timbres J. N.
5 % : sur le fromage, le lard, le
salami, la charcuterie, etc. Cal-
culez vous-même combien cela
vous fait dans votre carnet !

Sucre pour confiture par 5 kg.
0.48 le kg., sucre: pour les ven-
danges, bon marché.

Les magasins Mêler
•fendent bon marché et bon.,,

Avant notre prochain déména-
gement, nous céderons à dès con-
ditions spéciales.

des jois d'aciers divers
.SQHiJ&CS. & Cie, Faubourg du

Lac 21, Nëuch&tel: 
A vendre pour cause de départ :

meubles usagés
lits, lavabos, . armoires, chaises,
•tables, potager et- objets divers.
S'adresser rue de la Côte 27, 1er
étage, l'après-midi de 11 à 17 h.

Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuohâtel

Le vin du Dr Laurent
reste toujours le tonique' pré-
féré des convalescents, des

, surmenés et des anémiés

Prix du flacon, ir. 3.50

I POUR DAMES ET MESSIEURS
H DANS TOUS LES GENRES
I ET TOUS LES PRIX

I Mf er & Scott, Neuchâtel

Devis gratis 111'©§_tII 91 £116F
Prix avantageux

i fiXPOSlTléjH 1
ii des CAISSES ENREGISTREUSES " . -'¦'

1 "National,, - ' §
É§ JEUDI LE 12, VENDREDI LE 13, ?;fl<
I j SAMEDI LE 14 SEPTEMBRE.1929 JE

Il Mue de Pàtepitai ti .(xî ygtàgé)'" ' II
Maison de Chaussures Failciortriet S.;A. - ; ' 

HHM JfBUCHAïBÈ;; ¦; ;' ;- ¦;;¦;
! Agence régionale de la « Nationale Caisse enregistreuse . S.-. A. »* Zurich '" |FM

Il n'existe qu'un
Frigidaire v
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Frigidaire n'esï pas une appellation gé-i Lé nombre' dé 'Frigidaire en usage dans ;
nérique, mais un nom dTéposé qui dé- le monde (plus d'un million) est .su-
signe expressément le seul réfrigérateur périeur . ii celui de tous les- autres ré- ^
électrique automatique, pour usages frigérateurs électriques réunis. ,Âgën- .-.. ' . ..
A>mestiques et commerciaux/ Construit cgs Frigidaire dans les principales V
par la General Motors. Tilles. . . . ' . * . .¦ '
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Tout appareil réfrigérateur qtri ne porte-pas cette plaque n'est pas un.Frigidaire.
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Papeterie H. Bissât
Représentation générale pour
Neuchâtel et envions; de la

MACHINE A éCRIRE "REMINGTON,,
I / '  

Machines neuves
Machines portables
Machine , silencieuse « Noiàeless¦*
Location - Réparation

Toutes les fournitures; pour machines à écrire

j f f i  ̂ caution des pras ntile et avantageuse :* f
J J; Pour adultes surmenés, pour enfants dont la santé * J, ? exige une nourriture de toute première qualité A

N *ï et de confiance, prociirez-vous les zweibachs au 'é *.<
\ \  beurre, les flûtes au beurre, les brioches au \ \
o beurre garanti sans mélange, de la . ?• ¦
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¦¦¦ P VOITURES DE GRAND LUXE
m llK jsy Reânes des six cylindres
li * IPSyi 11 cv 6 cyL 14 <v B cyi' "cv 6 cyl"S flB|fir ^OMpH Chacun de ces modèles possède les
$W *StJf â&W I qualités fondamentales de TALBOT,

^̂^ p 1 ÉLÉGANCE - SOUPLESSE
iHi PUISSANCE - RAPIDITÉ

.aESsÉ=̂ p=====  ̂ Voitures livrables tout de suite

Concessionnaire pour la Suisse française

S. BERGER &S3S LAUSANNE
(Maison fondée en 1894) Catalogues et essais sur demande

On demande du moderne
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Les jeunes ménages tiennent
i à. avoir du mobilier moderne ,
j afin " que dans quelques an-

. . nées leur intérieur ne soit
pas démodé. V.ojrez notre ex-

&^.^ position., Nous exposons l|in
.?§fifi ^ 'f i . .. ameublement en style tout
$&k f i-v tf i.f i---,. f i .  nouveau. Les lignes en sont

simples et harmonieuses et en
font quelque chose dé plaisant !
dont on ne se lassera pas. <
Avant de faire un achat, vi-
sitez notre entreprise, sans
engagement.

Ebénisterie soignée.

Meubles de style et de bu-
reaux.

' ¦ .¦ ' fi-:- CHARLES 0CHSNER
La Chaux-de-Fonds

Charrière 42. Téléphone 27.35.
¦ ., Maison de confiance. . - ,. .,

Nous remboursons aux visi-
teurs qui deviennent nos
clients le billet de chemin de
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Berner Hinkende Bot
pour 1930

édité par la maison Stâmpf li & Cie à Berne
vient de paraître

Conditions très favorables pour revendeurs
et colporteurs

S'adresser aux éditeurs.
j Cet almanach (qui est déjà à sa 203me année) j ouit

d'une grande popularité dans les familles de langue al-
È lemande du Jura. .

Prix : 80 centimes.

En vente dans les; librairies, papeteries et chez les
ï éditeurs.

Qu'on est heureux
dans des vêtements

lavés au Lux ! •

if Hf^^te^^^^^îl  ̂a Iayette de Bébé doit être si propre, si
'""' § H ||r̂ ^^, (̂  ̂ douce et si souple qu'il se sente comme

|L  ̂ .11 »0^3 E#y envieloppé d'une caresse. Rien ne doit
IfegAfcjH 9) (m >̂ P3 blesser sa peau délicate, c'est un principe
^' ''"?-:' 'fel™^l 1 essentiel de 

l'hygiène infantile. Ne lavez
B'":'"."-̂ "r, ' :''-"̂ M BHH donc jamais le trousseau d'un tout petit
-, - \ ^ ' * H _3îfl avec un savon dur ou des préparations
^^^W ' H 'B *Q  qui contiennent des substances chimiques
EîISSÏÏ'TWJ I MKÏÏ irritantes pour la peau. Ne vous servez
SuT'feE^^ÏB tiÈÈirl <lue ^u '-¦ux> et brassières, couches et
.f)^_£wS_W| f if ^ i i  langes resteront délicieusement frais et

^^^^^S| |OT  ̂ ^e Lux conserve la laine moelleuse et les
^ïïSj 1%  ̂ fins tissus comme neufs, parce que sa

^-<r . mousse en tire la saleté sans qu'il soit
•' _ ^ ... nécessaire de frotter. Tout n'en est pas

Le mode i*empiétait moins parfaitement propre.
Lux est des plia sim- Une layette entretenue au Lux se recon-
ples. Faire dissoudre nâît  ̂outre à ce qu'ei]e dure plus

. . ; les f locons de .won _ longtemps qu'une autre. Il ne faut pour
dans de Peau, très ainsi.dire pas renouveler les objets qui
chaude, tiédir mec de ¦ ja composent. L'esprit d'économie autant
Veau froide et fouetter que le souci de la santé de votre enfant

: ., en mousse épaisse. se liguent donc pour vous recommander
Plonger et replonger d'employer le Lux — seulement le Lux.
le' vêtement dans cette
solution et rincer à
l'eau pure. Exprimer BBB MB flH ,

'B_k ÊSLWl'eau soigneusement :-.S» ffip Hfl ^Ssifflrsans tordre le tissu. Wfê & 
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I f f i  en beau fil d'Ecosse, qualité excel- f m *
M lente, premier choix garanti, belles H

1 m teintes modernes, article ravissant ! f^̂
La paire seulement 2B95 F^ î

m au Sans H§val m
P. Gonset>Henrioucl S.A. m1 Place Purry Neuchâtel B
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IDE CHAUSSURES}
r pour fillettes et garçons i
¦ '!. .' . 27-29 30-35 |
i Souliers bas noir . . . ... . . . . .  12.80 14.80 I
1 Souliers à brides noir . . . . . .  12.80 14.80 fl
I Richelieu brun 13.80 15.80

m Souliers à brides brun .. ... . 13.80 15.80
i Souliers crêpe 15.80 17.80
1 Bottines noir 9.50 10.80
1 Bottines box noir . . . . . . . . .  12.80 14.80

J Nous avons encore quelques /(^
J paires isolées en souliers fan- >u\
•J taisie que nous vendons à /fj
I 7.80 et 9.80 ^^R^T|
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TEMPLE-NEUF 6

Laiterie-Crémerie \

STEFFEN
Rue Saint-Maurice

Le meilleur

FROMAGE
DE 6RUTËBE

tendre, gras et salé

EMMENTHAL
extra, pour fondue

- • i
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A Sa Société des nations
;Une réponse au comte Apponyi

GENÈVE, 11. — La discussion géné-
rale du rapport sur l'activité de la S. d.
N. depuis la dernière session s'est ter-
minée ce matin.

Au cours de la discussion , M. Miro-
nesco, Roumanie, a répondu aux obser-
vations du comte Apponyi et dit qu'au
Sein de la S. d. N. on a, pour première
obligation, en sa qualité d'associé, le
respect des contrats.

M. Bouroff , ministre des affaires
étrangère de Bulgarie, a insisté pour que
la procédure employée pour l'examen
des questions de minorités soit encore
améliorée.

Enfin, M. Mac Gilligan, Etat libre d'Ir-
lande, a annoncé que son pays adhérera
à la clause facultative du statut de la
Cour permanente de justice internatio-
nale de la Haye.
I/AIlemagne a signé nn traité
d'arbitrage avec le Luxembourg

GENÈVE, 11. — Avant de quitter Ge-
nève, M. Stresemann a signé mercredi
après-midi avec M. Beck, président , du
conseil des ministres de Luxembourg,
un traité d'arbitrage et de conciliation,
Le Luxembourg n'étant pas signataire
des accords de Locarno, ce traité com-
plète le réseau d'accords conclus* depuis
la guerre par le Luxembourg avec ses
yoisins de l'ouest.
II. Stresemann quitte Genève
¦ GENÈVE, 11. — Le ministre des af-

faires étrangères du Reich, M. Strese-
mann, en compagnie de son secrétaire
privé, M. Bernhardt, a quitté Genève par
le train de 14 h. 22. Il se rend à Vitznau
où il'doit se reposer pendant quelque
temps. * i.

-, ' Un vif incident
te délégué chinois menace

i de s'en aller
GENEVE, 11. — Un incident d'une

"certaine importance est survenu au
cours de la séance de mercredi de la
commission de l'ordre du jour char-
gée d'examiner les résolutions présen-
tées à l'assemblée et de décider à quel-
les commissions elles doivent être ren*
yoyées. Parmi ces résolutions figure
telle du délégué de la Chine qui de-
mande l'application de l'article 19 du
pacte relatif à la revision des traités
devenus inapplicables. La commission
d| l'ordre du jour a été unanime à
penser que cette résolution était trop
importante pour pouvoir être exami-
née par l'assemblée dans sa session
âcfiiçUe. Cependant un membre propo-
sa de'la renvoyer, au moins pour étu-
3e" préliminaire, à la .première com-
lÉnission. Après discussion, la commis-

sion décida par quatre voix contre
trois d'écarter cette proposition. Le
délégué de la Chine qui n'assistait pas
à la séance, eut immédiatement con-
naissance de cette décision. Il fit alors
savoir à la commission de l'ordre du
jour qu'il la considérait comme très
grave et qu'il pourrait être amené, si
elle était maintenue, à quitter l'assem-
blée.

La discussion sera reprise jeudi , au
sujet de la commission de l'ordre du
jour.

A la commission dn
désarmement

On parla... de la station
' de T. S. F.

GENÈVE, il. — La 3me commission
(désarmement) a abordé l'examen de la
création d'une station de T. S. F. pour
les services de la Société des nations. M.
Motta a fait l'historique des négociations
pour la création de cette station et exa-
miné la nature des trois projets en vue.
Il estime que les deux premiers, celui
prévoyant la création dMne station au
service exclusif de la Société des na-
tions et celui selon lequel l'exploitation
de la station serait assurée par la So-.
ciété Radio-Suisse en temps de paix et
par la Société des nations en temps de
crise, présentent des difficultés d'ordre
technique et des inconvénients d'ordre
financier. Quant au troisième projet
présenté par le gouvernement helvéti-
que M. Motta déclare que, non seule-
ment, il évite à la S. d. N. des charges
très élevées, mais qu'il donne toutes les
garanties politiques et morales dont la
S. d. N. a besoin pour la réalisation de
son œuvré et de son intervention pacifi-
que en temps de crise.

M. Cassin, France, a estimé que le mo-
dus vivéndi proposé par le gouverne-
ment suisse, outre les difficultés d'ordre
technique qu'il présente, en ce qui con-
cerne les relations avec les pays éloi-
gnés, ne tient pas compte de la question
politique importante, à savoir celle de
l'indépendance des communications de
la S. d. N.

Lord Robert Cecil estime aussi que
l'indépendance des communications doit
être assurée d'une manière absolue et
il présente un projet de résolution dans
le sens de sa déclaration.

Finalement, après un long débat, M.
Motta déclare qu'il pourrait accepter en
principe la résolution de lord Robert
Cecil sous réserve de modifications à y
apporter.

Il est finalement décide que la resolu-
tion de lord Robert Cecil, adoptée en
principe avec les réserves de M. Motta ,
sera examinée par un comité mixte de
la 3me et de la 4me commissions.

Les pourparlers
pour le désarmement naval

:̂ 0NDRES, 11. — D'après le « Daily
Telegraph », M. Macdonald sera infor-
ma© dans le courant de la semaine de
l'impression américaine sur les impor-
tantes propositions britanniques qu'ont
examinées M. Hoover et ses conseil-
lers. D'après les propositions en ques-
tion, le tonnage des croiseurs pour la
Grande-Bretagne sera de 340,000 tonnes
fit pour. l'Amérique de 300,000 tonnes en-
viron, en' y comprenant 18 croiseurs de
H0,000 tonnes.

4[)n . croit, " ajoute le « Daily Télé-
graph e, que dans sa réponse au gou-
vernement britannique, l'Amérique in-
sistera sur une réduction de la diffé-
rence des tonnages.

Gomment l'idée chère
à M. Briand est accueillie

aux Etats-Unis
LONDRES, 11. — On mande de New-

lYork au « Daily Telegraph » : On con-
sidère ici que le discours de M. Briand
sâr nne formation d'Etats-Unis d'Eu-
rope pose la pierre angulaire d'une fé-
dération européenne. Ce discours sus-
cite un intérêt extraordinaire en Améri-
que et plus particulièrement à Washing-
ton où l'on comprend bien et où l'on
•apprécie la portée de l'idée du premier
ministre français.

L'idée de M. Briand, dit le « New-
¥drk Herald Tribune », présente des
avantages "économiques évidents aux-
quels s'oppose le sentiment national des
Etats particuliers.

M. Stresemann sait ce qu'il veut
MILAN, 11. — On mande de Genève

au « Popolo d'Italia » : Le discours de
M. Stresemann prononcé à Genève, est
celui qui a produit la plus grande im-
pression et qui a donné lieu au plus
grand nombre de commentaires. Ni le dis-
cours de M. Briand, ni celui de M. Mac-
donald n'ont suscité un si vif intérêt au
sein de l'assemblée et dans les milieux
de l'opinion publique qui ne se conten-
tent pas seulement de la forme, du ton
et de la couleur des discours. Les paro-
les de M. Stresemann prononcées du
haut de la tribune de Genève ne peu-
vent être mal interprétées. M. Strese-
mann a fait un exposé de ce programme
de revendications que l'Allemagne a dé-
jà tracé à plusieurs reprises à Genève
et ailleurs. Le point principal de ce pro-
gramme est la revision du traité de Ver-
sailles. L'exposé du ministre des affai-
res étrangères du Reich constitue une
critique continuelle et énergique des
traités de paix. L'évacuation de la Rhé-
nanie constitue un premier pas appré-
ciable de la réalisation de ce programme
qui ne demande pas moins que le revi-
sion de la situation créée en Europe par
les traités. 

Pour l'étude
de la « Question sarroise »

BERLIN, 11 (Wolff) . — Le cabinet du
Reich a tenu ce matin une séance au
cours de laquelle il s'est occupé de la
composition de la délégation sarroise,
qui sera présidée par M. Simson, ancien
secrétaire d'Etat.

L'évacuation de la zone anglaise
BERLIN, 11. — Les préparatifs de

l'évacuation de la trpisième zone occu-
pée par les troupes anglaises sont en
cours. L'évacuation commencera le 14
septembre. On croit que l'évacuation de
Kônigstein sera terminée le 27 septem-
bre et celle de Bad-Schwalbach le 23
septembre. Aucune troupe française
n'occupera ces deux localités de sorte
que l'évacuation par les troupes anglai-
ses sera définitive. L'évacuation com-
plète de la zone anglaise, y compris
Wiesbaden et Bingen sera terminée vers
le 13 décembre.

Le ministre anglais du travail
est satisfait de son séjour

au Canada
. LONDRES, 11. — Le lord-chancelier
du sceau privé, J.-H. Thomas, quitte
aujourd'hui le Canada pour regagner
l'Angleterre. Il a exprimé sa satisfaction
de ce que sa mission aura permis d'in-
tensifier les relations commerciales en-
tre le Canada et la Grande-Bretagne. Le
Canada est prêt à mettre tout en œuvre
pour prendre part à la lutte contre le
chômage britannique. M. J.-H. Thomas
a refusé de parler des propositions qui
ont été présentées de part et d'autre
vu qu'elles vont faire bientôt l'objet des
délibérations des Parlements. D'ores et
déjà on peut affirmer, a dit M. Thomas,
qu'il n'est aucunement question d'une
émigration en masse au Canada.

La question des zones
aux conseils généraux de l'Ain

et de ia Haute-Savoie
BOURG, 11 (Havas). — Au cours de

la session du conseil général de l'Ain,
un vœu a été présenté par M. Bernier,
ancien député, président de la chambre
de commerce, en faveur de la suppres-
sion des zones. L'accord s'est fait sur
la résolution suivante qui a été votée ;

«Le conseil général demande au
gouvernement de la République de
maintenir la position prise jusqu'à pré-
sent, qui est conforme à l'esprit de jus-
tice en demandant que soient accor-
dées toutes les facilités d'échange pos-
sibles entre le pays de Gex et les can-
tons de Genève et de Vaud , et principa-
lement concernant les produits .agri-
coles des anciennes zones, en tenant
compte que l'accord à intervenir ne
puisse avoir un caractère de perpétuité
que des circonstances ultérieures pour-
raient faire regretter. »

ANNECY, 11 (Havas). — Le conseil
général a voté à l'unanimité une motion
demandant que des experts savoyards
soient joints aux négociateurs du nou-
vel arrangement franco-suisse prévu
après la sentence de la Haye. Le con-
seil a adopté d'autre part à l'unanimité
les vœux présentés par M. Poncet , di-
recteur de l'école de Cluses, conseiller
général de Cluses, protestant contre les
formalités exigées par les douanes fran-
çaises et suisses pour le passage à la
frontière des pièces d'horlogerie en-
voyées pour finissage à des artisans
de Cluses.

Un vapeur sombre à
la suite d'une collision

AMSTERDAM, 11 (Havas). — Le va-
peur belge « Estella », d'Anvers, a cou-
lé dans le Zuydersee à la suite d'une
collision avec un vapeur allemand.
Deux membres de l'équipage ont été
sauvés. On ignore quel est le sort des
autres.

Il n'y a que deux rescapés
AMSTERDAM, 11 (Havas). — C'est

à 2 heures du matin, que le vapeur
« Estella » a coulé à un endroit où la
mer a une profondeur de neuf mè-
tres. L'accident est dû vraisemblable-
ment à une mauvaise visibilité due au
brouillard. Le cadavre du pilote belge
a été retrouvé. On craint que sauf les
deux hommes sauvés, les douze autres
membres de l'équipage ne se soient
noyés.

Les circonstances du naufrage
ANVERS, 12 (Havas). — On donne les

détails suivants sur la collision qui s'est
produite dans le Zuydersee :

La nuit dernière, le vapeur belge
« Estella » allait gagner la mer lorsque,
à la hauteur de Waelsrode, il a été
abordé par un vapeur inconnu. Le choc
fut si violent que l'« Estella » sombra
immédiatement. Tous les hommes d'é-
quipage se trouvaient dans leur cabine.
Des quinze hommes et du pilote, deux
seulement ont pu être sauvés. Les qua-
torze autres ont été entraînés dans les
flots avec le navire. Les noyés sont des
Esthoniens, des Russes, un Polonais et
trois ou quatre Belges. Le capitaine et
le pilote, demeurant tous deux près
d'Anvers, sont parmi les morts.

D'après la première enquête, on croit
que le navire abordeur est I'« Indra »,
de nationalité allemande.

ETRANGER
La mort subite d'un haut commissaire

britannique
BAGDAD, 11 (Reuter). — Sir Gilbert

Clayton , haut commissaire en Irak, est
décédé dans la soirée. Après avoir joué
au polo, il s'affaissa et mourut une
heure plus tard.

Deux patriarches serbes
BELGRADE, 12 (Havas). — On man-

de de Bornik en Bosnie :
M. Jovitchitch, riche propriétaire de

la localité, vient de fêter son 134me
anniversaire. M. Jovitchitch a conser-
vé une excellente mémoire et il se plaît
à rappeler ses souvenirs de l'occupation
turque et ses relations avec Mehmed
pacha, gouverneur de Bosnie. Son épou-
se, âgée seulement de deux ans de
moins, est également en excellente
santé, j ,

A la mémoire de Malmgreen
STOCKHOLM, 12 (Havas). — Le

chargé d'affaires d'Italie a remis à Mme
Malmgreem la médaille d'or que le gou-
vernement italien a fait frapper à la
mémoire de son fils mort au cours de
la mission de sauvetage des naufragés
de l'« Italia ». Mme Malmgreem a reçu
également un titre de pension annuelle
de 2000 couronnes suédoises.

Victimes de la viande avariée
BERLIN, 11 (Wolff) . — Mardi , à'

Adlershof, treize personnes sont tom-
bées malades après avoir consommé
de la viande hachée. Elles ont été
transportées à l'hôpital. Aucune d'elles
n'est en danger de mort.

Une entreprise anglaise évincée
en Tchécoslovaquie

PRAGUE, 11 (B. P. T.). — Le «Pra-
ger Tagblatt » apprend que le gouver-
nement tchécoslovaque a refusé l'offre
de l'«English and Overseas Radium
merger Ltd » tendant à l'octroi de la
concession pour la vente exclusive de
minerais d'où est extrait le radium
et dépendant des mines domaniales de
l'Etat.

Le feu dans un chantier
d'aviation

-BREME, 12 (Wolff). — La nuit der-
nière, un incendie a éclaté dans les
chantiers d'aviation Sohler-Wulff. Tou-
tes les installations, à l'exception du
bâtiment d'administration, ont été dé-
truites. Plusieurs grands avions, dont
des appareils qui venaient d'être ache-
vés, ont. été détruits.  Deux petits avions
de sport ont seuls pu être sauvés.

L'affaire des bombes en Allemagne
Tia, police est lancée
sur plusieurs pistes

BERLIN, 11 (Wolff). — A Krempe,
près d'Itzehorn , a été arrêté, mardi, un
soi-disant ancien capitaine de police
qui serait impliqué dans l'affaire des
attentats. Suivant la « Deutsche Allge-
meine Zeitung », il s'agirait de l'ancien
capitaine de police Nickel qui a été
trouvé en possession d'une bombe
identique à celles utilisées pour les at-
tentats. On espère désormais que l'en-
quête au sujet de ces derniers fera de

rapides progrès.
ITZEHOE (Schleswig-Holstein), 11

(Wolff). — Après l'arrestation, opérée
à Krempe, du pseudo capitaine de po-
lice Nickel , qui serait originaire de
Heide, où il n'est du reste pas connu ,
de nouvelles pistes ont été suivies qui
ont conduit la police à Itzehoe. Un nom-
bre très imposant d'agents et de gen-
darmes ont inspecté le bureau du Con-
seil national contre lequel devait être
perpétré un attentat. Tous les rédac-
teurs ainsi que le personnel du jour-
nal « Landvolk » ont été arrêtés. En
outre, l'ex-premier lieutenant Quâs-
chak, chef du mouvement du « Land-
volk » a été arrêté.

Qui est Nickel
ITZEHOE, 11 (Wolff). .— Le capi-

taine de police Nickel, arrêté à la sui-
te de l'affaire des bombes, est le di-
recteur de la société de surveillance
de Heide. Il s'est octroyé lui-même sa
qualité de capitaine de police à dispo-
sition. En effet, pendant les troubles
de Haute-Silésie, il avait constitué une
compagnie de défense et en avait pris
le commandement, avec le titre de ca-
pitaine.

Encore une arrestation
BERLIN, 11 (Wolff). >— La police a

arrêté à Hambourg, un commerçant qui
fut en relations avec le pseudo-capitai-
ne de police Nickel et qui aurait reçu
de lui une machine infernale. Le bu-
reau de la police criminelle constitué
à Lunebourg pour s'occuper spéciale-
ment de l'affaire des bombes, travaille
fiévreusement jour et nuit.

I/activité du « Landvolk >
ITZEHOE, 11 (Wolff). •— Selon le

communiqué officiel du bureau du con-
seil national d'Itzehoe, l'arrestation de
Nickel a été rendue possible par les
déclarations du commerçant de Ham-
bourg qui fut arrêté par la police. Ces
déclarations ont permis de découvrir
la trace du prétendu capitaine de po-
lice Nickel. Il a été établi que ce com-
merçant avait reçu la machine infer-
nale de Nickel. Ainsi, ce dernier indi-
vidu serait le fournisseur des bombes.
Le journal « Landvolk », à Itzehoe, est
l'organe du mouvement dit «Landvolk»,
dans le Schleswig-Holstein dont l'activi-
té, comme l'ont démontré de nombreux
procès, se dirige presque toujours contre
les autorités administratives du pays.

De nouveaux inculpés
BERLIN, 11. — La préfecture de po-

lice de Berlin communique que mer-
credi matin , plusieurs personnes, for-
tement soupçonnées de tremper dans
l'affaire des bombes, ont été arrêtées.
Leurs appartements ou bureaux ont été
perquisitionnes. Parmi les individus ar-
rêtés figure un certain von Techow, un
frère du meurtrier de Rathenan. ^
Un nouvel attentat était projeté

BERLIN, 11. — Suivant la « Gazette
de Voss » on a découvert lors de la per-
quisition opérée dans l'appartement
d'un des individus arrêtés, un certain
docteur Salinger, des pièces de machine
infernale, des explosifs, des plans pour
la fabrication de bombes et de nom-
breux plans de bâtiments publics, de
sorte qu'il semble établi que le domicile
de M. Salinger constituait le centre de
l'organisation de Berlin et que les mem-
bres de celle-ci s'y réunissaient pour
préparer tous leurs attentats. R ressort
des documents trouvés qu'un nouvel at-
tentat était projeté à Berlin.

Une organisation
nationale-anarchiste !

BERLIN, 11. — La «Berliner Zeitung»
écrit que les interrogatoires des person-
nes arrêtées sous l'inculpation d'être les
auteurs des attentats commis ces der-
niers temps ont permis d'établir qu'il
s'agit d'individus faisant partie d'un
groupe terroriste national-anarchiste (?)
se recrutant parmi les restes de l'an-
cienne organisation Consul qui fut dé-
couverte pour la première fois lors de
l'assassinat d'Erzberger. Au nombre des
individus arrêtés à Holstein, se trouve
également l'horloger Plen qui est soup-
çonné d'avoir fabriqué les mouvements
d'horlogerie des machines infernales.
Quelques-uns des jeunes gens qui furent
en relations avec les auteurs de ces at-
tentats sont en fuite. La police opère
actuellement une perquisition au bureau
d'Erhart qui est dirigé par des anciens
membres de l'organisation Consul. On
affirme que les individus qui préparè-
rent ces attentats ne furent pas désignés
par le sort, comme ce fut le cas jus-
qu'ici, mais s'inscrivirent volontaire-
ment pour exécuter ces crimes.
Des agitateurs sous les verrous

BERLIN, 11 (Wolff). —• La police
vient de procéder à l'arrestation dans
les environs de Breslau de deux autres
personnes, le célèbre agitateur Hampke
qui faisait une tournée de propagande en
Silésie et le nommé Muthmahn, son se-
crétaire. Ces arrestations sont en conne-
xion avec celles de Berlin.

tes résultats de l'enquête
BERLIN, 12 (Wolff). — La prési-

dence de police communique :
Les personnes arrêtées à Berlin â la

suite des arrestations de Hambourg et
de Schleswig-Holstein ont été interro-
gées dans la journée. Les affiliés au
groupe Salomon comme les membres
du groupe Timm ont contesté toute
relations avec l'attentat. Cependant,
on a pu établir d'une façon incontesta-
ble que les personnes arrêtées, mem-
bres du groupe Salomon étaient 

^ 
en

relations avec les personnes arrêtées
dans le Holstein.

En ce qui concerne les membres dû
groupe Timm, on a pu établir que, ces
temps derniers encore, ils ont fait des
essais dans le logement de Timm au
moyen d'explosifs, de gaz lacrimogè-
nes, etc. Le groupe Timm est une sur*

Finance - Commerce - Industrie
Bourse de Londres. — La situation mo-

nétaire reste un facteur défavorable pour le
marché, mais le maintien du taux d'es-
compte donne malgré tout du soutien aux
fonds anglais et indiens. Les fonds d'Etat
étrangers offrent peu d'intérêt. Un des grou-
pes des plus actifs et des plus fermes est
celui des chemins de fer anglais sur l'aug-
mentation des recettes. Au groupe des va-
leurs industrielles, seules les anglo-améri-
caines montrent une certaine activité ; les
autres sont très irrégulières. Caoutchoutiè-
res lourdes : aux pétrolifères, la hausse du
début de la semaine n'a pu être maintenue.
Au groupe, minier, les affaires de cuivre et
d'étaln sont fermes ; les autres sont Inchan-
gées.

Bourses allemandes. — Après un beau
mouvement de reprise, la spéculation se
montre de nouveau plus réservée. SI l'on a
enregistré un recul précipité dans la soie
artificielle, le compartiment fait à présent
preuve de meilleures dispositions. On reste
assez incertain au sujet des répercussions
de l'application d'une nouvelle clef de ré-
partition des bénéfices de la Eelchsbank.
Dans l'ambiance générale, les valeurs d'é-
lectricité s'effritent légèrement, mais la
bourse a accueilli avec intérêt les grosses
commandes prises en carnet, par les en-
treprises dirigeantes du pays, pour l'équipe-
ment de câbles pour compte de l'adminis-
tration italienne, hollandaise et soviétique.
Olôuu e t' .-.Hue. Call inoney 8 %, % à 10 '/ .-, %
l'an. . . .

Bourse de Neuchâtel du 11 sept. 1929
Les chiffres seuls indiquent les prix faitfl(

d = demande, o = offre. k $ j
tmm v 

E.Neu. 3<MS02 «r à
Banq. Nationale -•- If» > 4% 1907 93.- d
Compt d'Esc . 6to-~2  l> ,, 5»/o 1918 100.75 d
Crédit suisse . 1000.- d 'c.'îieit.3«A 1888 88.-d
Crédit foncier n. Bto.- t „ , 4o/0 i899 90— à
Soc. de Banq. s. 844.— a 

^ B 5o/„i9i9 100.50 d
La Neuchâtel. . 480.— a  ic,d -F 3'M897 99.— d
Câb.él .Cortaill. ! -.-- i , 4o/ol899 90._ d
Ed.Dubled fi C" 505.— d I „ 5„/0 igi7 100.25 d
Clm. St-Sulplce 1240.- r i  fj ĵ, 31̂ 1899 91.50 d
Tram. Neuc. or. 430.— a , w 4c/ ___ ,geg g2._

> » priv. 450.-d  , 5o/0 1916 100.50 d
Neuch. Chaum. 5.50 d Créd. f. N. 4»/» 99.— d
Im. Sandoz Tra. 250.— d- E.Dubied57>% 100- d
Sal. des conc . 250.— d  Tramw.4 . 1899 94.50
Klaus . . . .  105.— d j ^g 4 t/ l im g5._ dEtab.Peirenoud ; -.— such. 5.»/. 1913 98.- à
Taux d'esc. s Banque Nationale. S % %.

Bourse de Genève du 11 sept 1929
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre offre et demanda

d = demande, o = offre,

B,.™£ — gFSSS? -~
'S £__; * -- 8'AcS.A.K: 87.60Crédit Suisse -.- 

^ Fco.Suis. 420.-
Soc. de banq. S. 847.50m e.EcIé 3S3.-Unlon fin. gen. 882- 'J f m S l B L  79.-.H
&.B&r.%: jE&àg 114.75
Motor Colomb 1102.50. <$*£*» 

^_Fco-Suisse éUc. 660- 
 ̂ _ . im_.... . > t ï  V** 50/0 V. Gen. 1919 511.-

Uf-Ar
I

e'i ord inît 'rf 4» o Lausanne . -.-
î??

,
SSfc2i

,
2£^ 5°. Bolivia Ray 199-Totlscharbonna 634.50 Danube Save , 6L_

ÎP' yJ 43.50 7o/„Ch. Franç.26 1054—ChocoI.P.-U-». -.- 7o/0 ch. f. Maroc 1108—
% . Z  K «„' i£i! 6% Pa.-Orléans 1027—Caoufch. S. fin. 63.25 6o/o Argent, céd. ioo.25»iAllumet suéd.B 4<5.o0 Cr. f. d'Eg. 1903 332.—OBUBATI0N S Hispa.bons 6°/0 gOMS
«•/»% F*"*- 192T —— 4V> ToJj .sc.hon. 470—

Allemagne seule en baisse 123,56 %. Huit
en hausse : Liv. st. 25,16 %, Bruxelles 72,13 K«
Lit 27,14 %, Espagne 76,57 %, Florin 208,05,
Stockholm 139,02 y,, Oslo 138,22 y 2. La baissa
du mardi continue" : sur 48 actions, 23 sont
en baisse (Lyonnaise, American, Omnia , Kreu-
ger, Hispano, Electriques, Argentine), 11 ré-
sistent (Caoutchoucs, Allumettes, Financière,
Nestlé en clôture).

Un gros incendie
en Roymanie

Tonte une rne détruite
TAEGOVISTE (Roumanie), 11 (Ra-

dor). ~ Un incendie a détruit les mal*--
sons de trois rues du quartier serbe de
Targoviste. Quatre-vingt-cinq habita-
tions ont été réduites en cendres, de
même que de grandes quantités de ré-
coltes et de fourrages. Le vent violent
propagea le feu avec une rapidité extra»
ordinaire. Après huit heures d'efforts,
les pompiers et des détachements mili-
taires furent maîtres du sinistre. Les
journaux annoncent que, d'après les
premières évaluations, les dégâts attei*
gnent 100 millions de lei (3,200,000 ÇP.
suisses). Mille personnes sont sans ahri»

TARGOVISTE, 11 (Rador). -- L'in-
cendie de Targoviste a produit une
terrible impression sur la population
de toute la région.

Le feu a commencé au cours d'Uri
orage d'une rare violence. Les proprié-
taires des maisons se trouvaient aux
champs. Seuls de vieilles femmes et
des enfants se trouvaient à leur domi*
cile. La rapidité avec laquelle le feti
s'est propagé, s'explique par le fait que
de grandes quantités de fourrages et
de nombreux hangars remplis de bolà
se trouvaient dans le quartier incendiéj

Le nombre des maisons détruites est
de 85. On ne signale aucune victime»
vivance de l'organisation Hauenstein
qui employa des explosifs et fit du sa*
botage en Haute-Silésie et poursuivit
son action dans le bassin de la Ruhr»

CINEMAS.
Palace : Trc\» heures d'une vie.
Théâtre : La dame au masque.
Caméo : Le réveil.
Apollo i Jocelyn.

Carnet du jour

POLI TI Q UE ET INFO RMA TION GÉNÉRALE

On s'abonne à la

Feuil8@ d'avis
de Neuchfttel

dès ce jour
jusqu'au 31 décembre li929

pour JFr. 4.30
Abonnement mensuel : Fr.1.30

Le montant de l'abonnement peut
être versé, sans frais, au compte de
chèques postaux IV/178, à l'adresse de
la « Feuille d'avis de Neuchâtel », ou
pay é directement au bureau du jour-
nal, rue du Temple-Neuf 1.

La « Revue rhénane » publie des pa-
ges inédites que Diderot adressa à la
comtesse de Forbach pour lui exposer
ses idées sur l'éducation. Dans ce petit
traité, dont le brouillon autographe ap-
partient à M. Stefan Zweig, le philoso-
phe exprime des idées très différentes
de celles auxquelles Jean-Jacques don-
nait cours quatre ou cinq ans aupara-
vant. Il insiste sur la nécessité de rec-
tifier l'esprit par l'étude des sciences,

• de l'éclairer par un développement ra-
tionnel du goût, « Voyons de belles cho-
ses, lisons de bons ouvrages. Vivons
avec des hommes, rendons-nous tou-
jours compte de notre admiration. » On
sait que Diderot s'est toujours intéressé
¦aux questions d'éducation ; son « Père
de famille » est un produit de ses études
sur ce sujet ; et la correspondance qu'il
entretint avec la princesse Sophie-
Christianne-Charlotte de Nassau est
pleine de préceptes et d'indications sur
la meilleure manière d'élever l'aîné des
fils de cette princesse.

Un manuscrit de Diderot
sur l'éducation

LONDRES, 11 (Havas). — Deux cents
hommes, anciens soldats pour la plu-
part , sont partis mercredi matin pour
renforcer la police de Palestine.

...et les troupes se retirent
MALTE, 11 (Havas). — Le navire de

guerre « Sovereign > qui avait été der-
nièrement envoyé en Palestine pour le
cas où sa présence y aurait été néces-
saire, va rejoindre sa base. Les ordres
donnés à certains régiments de se tenir
prêts pour la Palestine ont été retirés.

En Palestine,
la pelîse est renforcée

Convention italo-suisse pour
favoriser le tourisme

ROME, 11. — Une convention sur
le service des automobiles et le touris-
me a été conclue entre la Suisse et
l'Italie. Elle prévoit la réciprocité poul-
ie contrôle des autocars et des automo-
biles publi ques à la frontière.

Le « Tevere » écrit : La Suisse avait
tout d'abord demandé une taxe de 25
centimes par km. pour toutes les ma-
chines entrant sur son territoire. Du
côté italien, on fit observer que cette
mesure porterait un grand préjudice
au transit des automobiles et au tou-
risme en général , car l'Italie, en cas
de perception de cette taxe se serait
trouvée, de son côté, dans la- nécessi-
té d'adopter une mesure identique. Les
négociateurs se sont finalement rangés
à l'avis dé la délégation italienne.

NICE, 11 (Havas) . — La police a ar-
rêté, à Antibes, trois individus soupçon-
nés d'avoir participé à l'attentat com-
mis récemment à l'issue d'une réunion
d'anciens combattants italiens.

Pas encore de charges précises -
NICE, 11 (Havas). — Voici comment

se sont opérées les arrestations d'Anti-
bes : Tandis que la police mobile opé-
rait l'arrestation de deux individus sus-
pects qui sont gardés à vue jusqu 'à
nouvel ordre au commissariat d'Anti-
bes, pour examen de situation , un ins-
pecteur de la police antiboise appré-
hendait vers 3 h. 30, le nommé Vin-
cent Bertagno, sujet italien, plombier ,

' demeurant à Antibes, qui se trouvait au
.' volant d'une automobile peinte en jau-

ne. Jusqu'à présent les vérifications
faites par la police n'ont pas permis
de relever de charges précises contre
ces trois individus.

Autobus contre tramway
à Londres

LONDRES, 11 (Havas). — Une colli-
sion a eu lieu dans les rues de Londres
entre un tramway et un autobus. Neuf
voyageurs ont été blessés dont un
grièvement.

Violent orage
SAVONE, 11. — Un orage s'est abat-

tu ce matin sur Savone et la région.
La pluie est tombée durant six heu-
res, inondant les caves et les magasins.
On signale aussi des éboulements. Les
dégâts causés aux champs sont très
importants.

Bagarres poli tiques en Prusse
BER LIN, 11 (Wolff). — A Schone-

berg, de graves collisions se sont pro-
duites , mardi soir, entre des partisans
d'Hitler et des communistes. Des deux
côtés, des coups de revolver ont été
tirés. Deux personnes ont été griève-
ment blessées à la poitrine. Huit arres-
tations ont été opérées.

L'attentat de Nice
Trnic arroatfitïnTia

Le prince de Galles félicite les aviateurs qui prirent part à la compétition

Après la Coupe Schneider

(Extrait du journal « Le Kadio »|
Lausanne : 6 h. 45, 13 h. et 20 h., Météo.

16 h. 15, Concert de Montreux. 18 h., Orches-
tre. 20 h. 02, « Mélo-déclamation». 20 h. 30,
Musique russe. 22 h. 15, Orchestre de Berne.

Zurich : 15 h. et 20 h„ Orchestre de la sta-
tion. 16 h., Orchestre. 19 h. 33, Causerie sur
la chasse et la pêche. 20 h. 45, Musique de
chambre. 21 h. 25, Musique récréative.

Berne : 12 h. 50, Musique gaie. 15 h. 56,
Heure de l'Observatoire de Neuchâtel. 16 h.
et 22 h. 15, Orchestre du Kursaal. 17 h. 45,
Causerie. 20 h. 03, Mélo-déclamation. 20 h.
30, Soirée russe.

Berlin : 17 h., Eécltal. 17 h. 30, Concert
récréatif. 19 h.. Causerie musicale. 19 h. 80,
Chants populaires. 20 h;, Musique de cham-
bre. 21 h„ Heure de gaîté.

Langenberg : 13 h. 05 et 17 h. 36, Concert.
16 h., Histoires de Chine. 18 h. 30, Causerie
astronomique. 20 h. 45, Drame.

Munich : 17 h. 30, Concert. 18 h., Heure
récréative. 19 h. 30, Lectures. 20 h., Théâtre.
21 h. 30, Musique de chambre.

Londres et Daventry : 13 h., Orgue. 16 h.
et 19 h. 45, Concert. 20 h. 40, Pièce musl-

Vi'enne : 16 h., Concert. 19 h. 30, Opéras.
Paris : 12 h., Conférence. 12 h. 30, Con-

cert. 20 h., Radio-Concert.
Rome : 17 h. 30, Concert. 21 h., Musique

italienne.
Milan : 17 h., Orchestre de la station. 20 h.

30. « Siberia » opéra de Glordano.

Emissions radiophoniques
d'aujo urd'hui j eudi



mgSÊgm L'action bienfaisante du Café

WWtÊÈ Hag est trop connue p our qu 'il soit

WSÊ Des voix
KM dans la nuit...

\%_mÊwk — Je ne peux pas dormir.

KJpÉp  ̂
Un long silence interrompu par une toux ;

0fj ^MÀ nerveuse, puis le son lointain d'une horloge
§i$P^|fii 

qui sonne trois heures.
||f̂ M_ a — Quand arriverons-nous à nous priver

ÏÏwF?§$m •'• Vous n'y arriverez jamais, mais qu 'im-
F^  ̂

porte puisque vous pourrez malgré tout
||ppj||S retrouver le sommeil ! j
WÊL yÊ&L R vous suffira de boire du Café Hag dans ;
¦̂ ^IPSM lequel les effets nocifs et somnifuges de la
K^ll'lllyj caféine ont été supprimés. Exigez-le donc
.P|$f|||3̂  aujourd'hui-même, chez votre épicier.
mWÊrÊÈlê  ̂ vous ê'es ^e ceux qui craignent la ;
1 .y fljlfl caféine à cause de leur cœur, de leur nerfs,
ij^|!pgj| 

de leur sommeil 
ou de leur digestion, buvez

^Sŝ j le délicieux et véritable Café Hag. 
Il est

_____¦¦_¦__¦ ll îff1̂ "1""̂ ^
11
'-"^""1 -̂*1-1^

JJ U> Ptcduitâ Jiaggi
tendent *êvwwe*

m mMM àÉmMîhMm ̂ 1
^M^ ŷ Wùi ~M m * M —L^i — W

Qtumdontloit,
manquant de temps ou de denrées, faire
rapidement une cuisine substantielle,
nourrissante, savoureuse, variée, et ce-

pendant économique.

:: Pour apprendre parfaitement et rapidement l'accordéon V>
< ? JHes*.. adressez-vous en toute confiance à J *

IJL iiifftiii il
< ? f  ^iÈÊMlïmÈf a» *. (Système Blattner) J |

X &B È Ê m  G- MENTHA .
\\ ^ W Ê m È Éi Wr  Terreaux 9 NEUCHATEL 'fi,
% «slfiSsin» ^^ Fondée en 1928 ' *< ¦> ; o

« l SUCCÈS GARANTI NOMBREUSES RÉFÉRENCES - ¦>
< l Ouvert tous les soirs de 19 à 22 h. Le samedi de 13 à 22 h. o
<? —; , o
<» Adresser toute correspondance case postale 10293, CORCELLES (Neuchfitei) < ?
o . ?

L'office Electrotechnique S.A.
Electricité - Téléphone - Radio

est transféré
Faubourg du Lac N9 6

TÉLÉPHONE 704

~~]|T~~~ ______________

I ËT"*~ijffl m €e <5M'SI vous fau> encore...

m C :̂S B îèÊR ŝ àtB^  ̂i
BB=§9L QMVO***' ̂ CORTAILLOD §

LA GENE VOISE
COMPAGNIE D 'ASSURANCES SUR LA VIE

f ondée en 1872

Nouveaux avantages aux assurés

¦"TSUST . M. PAUL GICOT, Saint-Honoré 2, agent,

ou à M. H. HUGUENIN, la Chaux-de-Fonds, Paix 87 I
agent général 1

_OTS Ŝ^PS^̂ 5S^̂ ^̂ Ĥ ffl f̂flSîi

j ; /C^llwN^^fei ¦»/*_? <*ons Pendant les :*
; : m^̂ ^̂ S 
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** 
vacances 

d'été j f

365 i/eiteoVX * Grappilleuse 1
* - .MSHS w — ¦lu,—,¦ II ,M —BW zâ

! E d̂ <7Uf rforï se réas- \
Téléphone 16.63 sorHr en 0£/efc j

! : de toute nature, adresse c ses généreux dona- \ j
! s teurs, un pressant appel pou r qu 'ils réservent : : j
j jj Vétemenfs usagés - Meubles - Chaussures : I
j j Lingerie - Chapeaux - Livres et j ouets |£|

E L£ COMITÉ. U

a®|S||® §s§8
Grâce Vx^ v^ra l 'entant leplusdélkat

\ au lait ^*̂ &f L,/ rrr>*' p r e n d  tout ck suite
ee p oudre Wr**€ £̂£2p' du p oids

LAIT GUIGOZ S.A. VUADENS (G RUYERE ) 

HOTEL DP VERGER - THIELLE
A l'occasion du JEUNE FÉDÉRAL

REPAS SUR COMMANDE
Téléphone 1.64, Saint-Biaise Cuisine soignée

Se recommande : R. FEISSLY
_ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ii -—_^a—______¦____________¦___¦

OFFICE FIDUCIAIRE
Z)r Frédéric Scheurer & Cie

2 , SAINT-HONORÉ , 2
IfltlIlIttMimilliniMiUHH llllllllllf Illll IIMIH Illll t Mil!
1er étage Téléph. 6.22

Travaux de comptabilité. Revisions. Prix de
revient. Conseils commerciaux et financiers.

CE SOIR A Tr~* _ ">kT T y v̂ le chef-d'œuvre fil
A 2 0 H. 30 -A.J_ ^OJL*J-_0 de LAMARTINE

Le pSus beau poème visueS qui soiî M

Un cours ne f ait p as de métier !
¦ MiiMMiitiiMiituiiittiiiiiiritiiii IIII III tiiiiiiif m tuiiuiniiiiiiiMiiiniimiMiiiifiiiiiiitini n
IIIIIIII i un II II liiiiiiiuiiHiiiiiim tt n ni mi mi mi ii n II m mi ni un iiit iitiiMiiiiMMin

"̂Tl̂ . Le salon de coiffure

g>\ % SCHWEIZER
WMr /|3L W Hôpital 10 — 1er étage

} , f  h l / f i ^S  dispose d'un personnel |
I Vv > AA A qualif ié et expérimenté j
Â, \ V As/ iH 1» ———^—^————
Sg&gsjk «t-M \ï^ | Exigez les bons, cinq donnant
<3^̂ P^».•C*=l«brs'«V. |_ droit à un service gratuit.

Automobilistes de Peseux, Corcelles, Cormon-
drèche, faites laver et graisser vos voitures avec
le nouveau lift électrique, avec lequel on peut
atteindre tous les organes de graissage sans dif-
ficultés,

au Garage Moderne Ed. von Arx
Personnel expérimenté, pour le lavage, grais-
sage, réparations, révisions, lumière réglemen-
taire, dynamos, magnétos, batteries, appareil de
charge, service de dépannage.

Se recommande: Ed. von Arx, Peseux.
Service de camionnage, taxis et ambulance

jour et nuit.

Téléph. 85, Peseux. — Téléph. 85, Neuchâtel.

COUTURE
Réparations d'habits d'hommes et d'enf ants

en tous genres
Faubourg du Lac 21, 3m« étage

Evoie 13 Paul Gétaz w 14.10
mécanicien-dentiste autorisé

Travaux de prothèse dentaire or,
caoutchouc , hécolite ,

métal Wilpa
Reçoit tous les jours de S à -19 heures

I

AVEC LA SUISSE
SPORTIVE
Tous les sports !
Tous les grands matches !
Superbes illustrations I

Abonnez-vous à

LA SUISSE
SPORTIVE

LAUSANNE, rue Haldimand 17

Je ne suis pas encore abonné à LA SUISSE
SPORTIVE et je vous prie, sans engagement de ma
part, de me l'adresser à l'essai pendant un mois.

Veuillez m'abonner à LA SUISSE SPORTIVE

à partir du ~_ 

Abonnement \ j< ^ Q< ^0. avec assurance } , " „.•„ « m„:0 10 " -c».». - l » mois o mois 12 moisc sports » /

Prénom ¦ 
—-—~——

(Biffer ce qui ne convient pas.)

Tente en faveur
de l'Eglise libre.

de MONTET-CODREFIN
le vendredi 13 septembre, dès 2 h., à la Chapelle

COMPTOIRS BIEN GARNIS - BUFFET
8h. : SOIRÉE. MV§I€JLLE

Entrée 50 c. - Pour enfants 25 c.

**« CONSERVATOIRE
Itlf i? DE MUSIQUE DE MEUCHfiTil

>̂Pfv|» sous les auspices du Département de
'" .f  ̂ l'Instruction publique

Année 1929-1930
OUVERTURE DU PREMIER SEMESTRE

le mardi 17 septembre 1929
Inscriptions: dès le 16 septembre, de 10 h. à midi et de 2 h. à 5 h.
CLASSES D'AMATEURS — CLASSES DE PROFESSIONNELS

DIPLOMES OFFICIELS
Renseignements, conseils, conditions, par

le directeur : Georges Humbert.

COUTURE
OUVERTURE DE L'ATELIER : mardi 10 septembre

MT Délingefte
Même adresse ON DEMANDE une apprentie

et bonnes ouvrières

M1" CLOTILDE TREYBAL
PROFESSEUR au CONSERVATOIRE

RUE LOUIS-FAVRE 3
a repris ses leçons particulières

de violon

MADAME PH. V. COLIN
Professeur de piano et de pédagogie an Conservatoire

RECOMMENCE SES LEÇONS
privées dès le 17 septembre

PIANO : TOUS LE S DEGRES
Lecture à vue : système breveté pour faciliter la lecture à vue
Système breveté pour la gymnastique des doigts. Consultations,

Rendez-vous par écrit au Conservatoire ou à Corcelles, Brand'Rua 34
—¦——____.———¦__——¦ ——_—mmmmÊmt

SMITH PREMIER
TYPEWRITER €9 LTD

TERREAUX 8 . TÉLÉPHONE 10114

m
Réparations de machines

à écrire de toutes marques par
mécanicien spécialiste

i 
_ . ¦ ¦ ¦ ¦'

M. et W* WILLIAM + B0NARQÛ
MASSEURS-SPÉCIALISTES

TERREAUX 4 NEUCHATEL TÉLÉPHONE 9.36

(oignent avec succès par le massage
rhumatismes, névrites, sciatiques, lumbago, entorses, foulures, ankylost
80- INSTALLATION DE BAINS TURCS -fa

C O U R S  DE MASSAGE
._. ¦¦ ¦¦.. ¦ ¦ " "' \

Autocars du Val-de-Ruz
CERNIER ¦ Téléph. 55

EXCURSIONS : Familles, sociétés, noces, pen-
sionnats, écoles, etc. — Matériel suisse, mo-
derne et conf ortable, de 18 à 30 places. —
Les courses sont organisées de n'importe
quelle localité.

i .  i

(S) Bureou de renseignements
^̂  Ĵr pour personnes faibles d'ouïe
mm.*** ¦=«-»_«CA.A COLLÈGE de la PROMENADE
©SI îraHSf @ÏT© Salle 2, au rez-de-chaussée

OUVERT le samedi de 14 à 16 heures

Cours commerciaux
organisés par les Sociétés commerciales

de la Ville de Neuchâtel

Les personnes disposées à enseigner, soit aux cours obli-
gatoires (cours du jour , bureau), soit aux cours facultatifs
(cours du soir, allemand, etc.), sont invitées à adresser leur
demande à M. Chs Hotz, avocat , jusqu'au 20 septembre.

TLJI Commission des Etudes.

HOTEL DU P0S//0N
MARIN

Nous prions notre honorable clientèle de
bien vouloir pour le jour du

Jeûne fédéral
commander ses dîners à l'avance, ceci afin de
faciliter le service. Tél. 17 - L. GERSTER, propr.

Qui fournirait quelques ,sacs de

seiure de bois
Chaque semaine ou tous les quin-
ze jours ? Paire offres au café du
Thé&tre, Neuchâtel.

One famille de la campagne
prendrait un homme d'un certain
âge comme

demi-pensionnaire
Faire offres à Mme Lucie Bon-

ny-Bonny, Chevroux.

Petite pension-famille
reçoit encore Jeunes filles. Jolie
situation. Jardin. Bains.

Demander l'adresse du No 649
au bureau de la Feuille d'avis.

Famille distinguée prendrait

jeune fille
de 13 à 14 ans en pension. Prix
modéré. Pourrait suivre l'école.—Adresser offres & Mme Faes,
Melerhofstrasse. Baden (Argovie).

M1,e C. Convert
. reprendra ses

LEÇONS DE PIANO
le 16 septembre
Ml,e TOBLER
rue du Coq-dinde 20

a repris ses

leçons de piano
et cours de solfège

Méthode Chassevant
f acilitant l'étude du piano

La Petite Ecole
Escaliers des Bercles

Mlles B. Junod M. Schinz

Rentrée
lundi 30 septembre

Renseignements et Inscriptions,
Parcs 2a. ¦ ¦ ¦

Paul Hpn
technicien-dentiste

de retour
M,le HESS
Avenue de la Gare 14

a repris ses leçons de

piano - solfège

H"JACOT
leçons de piano

22. Cormondrèche

Mlle ROSA WEBER
Rue du Môle 6

i recommencera ses
leçons de piano

le 17 septembre

CHANT
Mme Stella GALLBN0
recommence ses leçons dès le

16 septembre
à Neuchâtel

Renseignements: directement
aux Ponts-de-Martel ou Beaux-
Arts 21, 2me étage.

Rod. SANTI
reprend ses leçons de piano
à NEUCHATEL et AUVERNIER

S'adresser au magasin de musi-
que Fœtisch frères ou Auvernier
No 25. P 1918 N

Pension bourgeoise
Prix modérés. Fanbourtr de

l'Hdpltel 28. Sme étage. 

Cercle des Travailleurs
NEUCHATEL

Les cotisations de l'année
1929 sont payables auprès du
tenancier du cercle, jusqu 'à
fin septembre.

Passé ce délai, elles seront
prises en remboursement.

Le caissier.

La Pharmacie • Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel

fait rapidement
| et consciencieusement

LES

ANALYSES
D'URINE

BATEAUX A VAPEUR

Jeudi 12 septembre
el le temps est favorable

PROMENADE
à l'Ile de St-Pierre

Aller Retour
13 h. 45 Neuchâtel 18 h. 50
14 h. 05 St-Blaise 18 h. 30
14 h. 20 La Tène 18 h. 15
14 h. 50 Landeron 17 h. 45
15 h. 05 Neuvevilie 17 h. 30
15 h. 30 Ile 17 h. 10

PRIX DES PLACES
IM cl. tr. S.— ; Il"» eU fr. a^-

Soclétê de navigation.

La beauté
c'est toute Sa femme

Que faut-il faire pour être belle?
Confiez-vous à nos soins experts.

TEINTURES - COUPES-ONDULATIONS
FACES -MASSAGES

vous seront faits par spécialistes
au grand salon de coiffure

SŒUIft S GCESSL
Terreaux 7. Téléphone N» 11.83



D̂e rnières Dépêches i
La catastrophe

du « Jung-Schweiierland »
Ce que l'enquête a révélé

LISBONNE, 12 (Havas). — Le capi-
taine du vapeur « San-Miguel », arrivé à
Lisbonne, a répété les renseignements
qu 'il a obtenus aux Açores, et suivant
lesquels le 19 août , l'avion « Jung-
Schweizerland » aurait survolé l'île de
Terceira et en particulier, le terrain sa-
blonneux de Villa-Praia-Victoria et sem-
blait vouloir atterrir. Mais il aurait pris
en définitive la direction nord-ouest.
L'avion n'a pas été aperçu au-dessus des
îles Flores et Corvo. Les recherches
entreprises par les autorités de l'île Ter-
ceira n'ont donné aucun résultat.

Le voyage de Lisbonne aux Açores a
dû s'effectuer par un temps favorable.
Mais, pendant que l'avion survolait l'île
de Terceira, le vent se mit à souffler
avec violence en direction ouest. Ce qui,
peut-être, détermina le désastre, lequel
se serait produit entre les îles de Ter-
ceira et de Flores ou entre Flores et
Corvo. t.. .. . . . . .  .

Dans une fabrique de conserves,
une chaudière explose

Vingt ouvriers ensevelis
' -VALENCE, 12 (Havas). — On mande
de Polina qu'une violente explosion de
chaudière a détruit une fabrique de con-
serves, ensevelissant de nombreux ou-
vriers. Les travaux de sauvetage ont été
immédiatement commencés, mais on se
heurte à de nombreuses difficultés. On
croit qu'une vingtaine d'ouvriers se
trouvent sous les décombres. Un enfant
à été tué par la chute des matériaux.; fj^r̂ ——f i V> gouvernement américain

¦ •? examine
f le résultat des négociations

sur le désarmement
' -WASHINGTON, 12 (Havas). — Une
conférence "qui a duré deux heures et à
laquelle ont assisté le président Hoo-
ver, M. Stimson et M. Adams, secrétai-
re d'Etat à la marine, ainsi que les
membres du bureau général de la ma-
rine, a eu Ueu mercredi matin, à la
Maison-Blanche. On apprend que les
dernières négociations entre l'Angleter-
re et les Etats-Unis sur la limitation
navale y ont été discutées. Mais aucune
déclaration n'a été faite à l'issue de la
réunion. .

' L e  Sénat des Etats-Unis
ordonne une enquête sur

l'affaire Shearer
-WASHINGTON, 12 (Havas) . -r Le

Sénat a ordonné une enquête officielle
sur les agissements des sociétés de
constructions navales américaines à la
conférence qui échoua*à Genève en
1927.

; Crise politique conjurée
à Monaco

-NICE, 12 (Havas). — La princesse
héritière de Monaco a reçu mercredi une
délégation de Monégasques à laquelle elle
a fait part des réponses du prince aux
revendications de ses administrés. La ré-
ponse sera communiquée jeudi matin au
Conseil national et au Conseil commu-
nal. On croit savoir que l'on est entré
définitivement dans la voie des accords.

On arrête encore
des terroristes .à Hambourg

-HAMBOURG, 12 (Wolff). — Lundi
Soir, un certain nombre de personnes
impliquées dans l'attentat de la bom-
be, ont été arrêtées. Alors que la po-
lice procédait à plusieurs arrestations
dans une cave, quelques personnes
qui faisaient le service de guet devant
l'établissement et dont la méfiance avait
été éveillée, cherchaient à fuir en au-
to, mais les agents de police purent
intervenir à temps et arrêtèrent les
complices.

Une explosion dans une usine
BORDEAUX, 12 (Havas) . — Une ex-

plosion s'est produite, mercredi après-
midi, dans une fabrique de conserves
et dans une chocolaterie. Les pompiers
ont été appelés aussitôt et des voitures
d'ambulance ont été envoyées sur les
lieux, car on craint qu'il n'y ait des
victimes.

Comment s'est produite l'explosion
BORDEAUX, 12 (Havas). — C'est

dans l'atelier de chocolaterie du maga-
sin des coopératives de France que l'ex-
plosion s'est produite. Des ouvriers es-
sayaient un moteur à gaz d'ammoniac
qu'ils venaient de réparer lorsque celui-
ci explosa. Les vapeurs d'ammoniac se
répandirent dans toute l'usine, rendant
malaisées les opérations de secours.

On arriva, non sans peine, à dégager
trois blessés. Un contremaître, qui a les
bras cassés et qui est fortement contu-
sionné, un ouvrier et une jeune fille ont
été transportés à l'hôpital.

Les pompiers munis de masques ten-
tèrent de pénétrer dans l'atelier. Ils reti-
rèrent deux cadavres : ceux d'un chef
d'atelier et d'un entrepreneur en chau-
dronnerie qij i avaient été tués sur le
coup. Le corps du contremaître était en-
gagé dans le volant de la machine. Il n'a
pu être dégagé qu'après de longs efforts.
De puissants ventilateurs furent mis en
activité pour dissiper les gaz. L'état des
blessés est grave.

La nouvelle balade du
« Comte-Zeppelin »

-FRIEDRICHSHAFEN, 12. — Le
« Comte-Zeppelin » est parti, mercredi
à 23 h. 18, pour le raid annoncé au-
dessus de la région industrielle de la
V/estphalie rhénane, avec 28 passagers
à bord. Le départ a eu lieu sans diffi-
cultés. Le dirigeable a pris immédiate-
ment la direction du nord.

-STUTTGART, 12 (Wolff). — Le
voyage de nuit du « Comte-Zeppelin »
est signalé par les endroits qu'il sur-
vole, mais il ne communique pas par
sans-fil avec Friedrichshafen. Il n'a
donc aucun lien avec son port d'at-
tache.

-FRANCFORT - SUR - LE - MAIN, 12
(Wolff) . — Le dirigeable « Comte-Zep-
pelin » est apparu, peu après deux heu-
res, au-dessus du centre de la ville. Il
s'est éloigné dans la direction nord-ou-
est.

Après les massacres de
Palestine

L'enquête médicale d'Hébron
-JERUSALEM, 12 (Havas) . — Suivant

des informations officieuses, il résulte
des recherches opérées par la commis-
sion médicale d'Hébron qu'on n'a pas
retrouvé de traces de mutilations sur
les cadavres des ju ifs massacrés dans
cette ville. On a dit qu'en raison de
l'état de décomposition des cadavres, il
est difficile, dans bien des cas, d'ar-
river à une conclusion précise.

Les arrestations d'Antibes
-NICE, 12 (Havas). — Mercredi ont

été transférés à Nice les nommés Vin-
cent Bestano, plombier, et Pietro Signo-
ri, arrêtés hier à-Antibes, et soupçonnés
d'avoir participé à l'attentat de la Gran-
de-Corniche. Des charges assez sérieu-
ses semblent peser sur Bestano. Les
deux hommes vont être confrontés avec
la bonne du directeur de l'hospice de
Nice qui a aperçu l'auteur présumé de
l'attentat.

Dans une cour de Rabat,
un obus éclate
Une femme tuée

-RABAT, 12 (Havas). — Dans la cour
Fondonk où des Israélites allumaient
du feu, une explosion s'est produite. Un
obus qu'on croit avoir été tiré par le
« Gallilée », lors des événements de 1907,
a éclaté. Une femme a été tuée et trois
autres personnes blessées.

NOUVELLES S UISSES
v Dans la campagne zurlcoise

Un maçon tue sa femme d'un
coup de rasoir

" Le divorce venait d'être prononcé
entre les époux

DIELSTORF, 11. — Un drame de fa-
mille s'est produit ce matin entre 5 et
6 heures, A Schleinikon, près de Nie-
derwénin'gèn (Zurich). :
"' Le ïiomme Zambellî, 5(1 ans,r'ressortis-
sant italien, dont le divorce avec sa
femme, âgée de 34 ans et dans un état
de grossesse fort avancé, avait été pro-
noncé mardi, porta à cette der-
nière un coup de rasoir. La fem-
me, perdant son sang, ne tarda pas à
succomber. Le meurtrier essaya de se
suicider, mais ne réussit qu'à se blesser
grièvement. Il a été transporté à l'hô-
pital.

DIELSDORF, 11. — On apprend en-
core ce qui suit au sujet du meurtre de
Schleinikon : L'auteur du meurtre, le
nommé Markus Antonio Zambelli , de
BelTuno (Italie), et sa femme Frederike,
née Christen, de Wolfenschiessen (Un-
terwald), pendant leur courte union ,
vécurent constamment en mauvaise in-
telligence. Depuis une semaine, la fem-
me vivait au refuge de l'Armée du sa-
lut, à Zurich, et venait de se faire ins-
crire pour être admise dans une clini-
que ; elle était rentrée mardi soir à
Schleinikon, probablement pour pren-
dre son carnet de famille. Elle s'en-
ferma avec ses deux petits enfants dans
la chambre à coucher. Son mari grim-
pa par la fenêtre et s'avança vers sa
femme un rasoir à la main. Il lui porta
notamment un grand coup dans le ven-
tre, de sorte que les intestins et l'enfant
qu'elle attendait furent mis à nu. Epui-
sée, mais rassemblant ses dernières
forces, la malheureuse put encore ga-
gner le premier étage et appeler au se-
cours. Peu après , toutefois, elle rendit
le dernier soupir. Les blessures du
m&urtrier ne semblent pas mettre sa
vie en danger.

Une jurisprudence nouvelle
pour la jeunesse bernoise

BERNE, 11. — Le gouvernement ber-
nois soumet au Grand Conseil un pro-
jet de loi sur la jurisprudence concer-
nant la jeunesse. Les dispositions du
projet ne se différencient pas beaucoup
du code pénal suisse. En ce qui con-
cerne l'organisation des autorités et de
la procédure, le projet en question ne
prévoit aucun tribunal spécial, mais
confie le soin de juger les jeunes gens
aux présidents dés tribunaux ou aux
tribunaux de districts. En revanche, des
avocats seront désignés afin d'enquêter
et de surveiller certains points de pro-
cédure et d'établir un contrôle entre
les Etats, autorités de tutelle, etc. Le
projet prévoit la création d'un office
cantonal de la jeunesse et de bureaux
d'assistance.

Les passages à niveau
non gardés

LAUPEN, 11. — Le docteur Buob, de
Laupen, circulait," mercredi matin , avec
sa voiture, lorsque voulant traverser le
passage à niveau non gardé près du
pont de la Sarine (entre Laupen et Ri-
zenbach-Gummenen), il fut happé par le
train de 8 h. 55. L'automobile fut traî-
née sur un parcours d'une quarantaine
de mètres. Le docteur Buob est mort
sur le coup.

L'enquête officielle est en cours. Il
semble que malgré le signal donné par
le chauffeur de la locomotive, le doc-
teur Buob a voulu traverser la voie
encore avant l'arrivée du train.

Baignades mortelles
PFXFFIKON, 11. — Mardi, un jeune

homme nommé Studer, âgé de 20 ans, de
Rikon-IHnau, s'est noyé en se baignant
dans le lac de Pfâffikon.

ZURICH, 11. — Mercredi après-mi-
di, un jeune homme nommé Curti qui ,
croit-on, ne savait pas nager, s'est noyé
en se baignant dans la Sihl.

Une fête populaire
(De notre correspondant de Zurich.)

Ainsi que le veut une coutume soli-
dement ancrée dans la tradition locale,
la ville de Zurich a célébré samedi ,
dimanche et lundi, la fête de tir de la
jeunesse, le « Knabenschiessen », com-
me on dit ici, et cela par le temps le
plus radieux qui se puisse imaginer ;
aussi l'Albisgûtli a-t-il reçu la visite,
ces trois derniers jours, de dizaines de
milliers de Zuricois venus de près et
de loin, et qui ont tenu à s'associer
à la joie générale. Fait curieux et qu'il
vaut la peine de signaler : malgré la
campagne de dénigrement dont le
« Knabenschiessen » a de nouveau été
l'objet , cette année, de la part des
communistes notamment, l'affluence
des jeunes tireurs inscrits a été excep-
tionnellement élevée ; il y a eu, en
effet , 2705 concurrents, contre 2629
l'année dernière. Et jamais sans doute
le pavillon des prix n'a été mieux gar-
ni : chronomètres, valises, services de
table, objets d'art, articles de vête-
ment , voire un mouton vivant, etc.
sont parvenus si nombreux au'il a été
possible de recompenser 1700 tireurs.
Il semble que, niques au vif par les
attaques violentes et injustifiées dont
cette manifestation est régulièrement
l'objet , les Zuricois ont voulu montrer
qu'ils ne permettaient pas que l'on
attente à une coutume qui leur est
chère, et alors ils ont envoyé des dons
d'une richesse et d'une abondance
inaccoutumées. Pour une fois, les mos-
coutaires en auront été pour leur
courte honte ; et je suppose que plus
d'un enfant obligé par l'aveuglement
de ses parents à faire partie des asso-
ciations de jeunesse créées par les
communistes aura envié en silence ses
petits camarades.

Le concours de tir consiste dans
l'envoi de cinq balles dans une cible
placée à 300 mètres ; tache pas fa-
cile pour des gamins dont beaucoup
peut-être n'ont jamais tenu une arme,
et qui n'ont, cela va de soi, aucun en-
traînement. Malgré cela , les résultats
ont été fort réjouissants, à tel point
que, sur les 2705 tireurs ayant pris part
à la compétition , il n'y en a eu que 66
qui n'ont pas réussi à toucher la cible.
Le roi de tir se nomme cette fois-ci
Wilfred Moser, et il est âgé de quinze
ans ; il a réussi à faire 32 points, ce
que l'on considère comme un fort joli
succès. Il faut croire que ce maître-
tireur en herbe a également l'étoffe
d'un artiste ; le fait est qu'il a eu une
peine infinie à se décider lorsqu'il s'est
agi pour lui de choisir son prix ; il
hésitait entre un chronomètre et une
statue de Tell, belle œuvre d'art, il faut
en convenir.

Lundi , à midi , un coup de canon a
annoncé comme de coutume la cessation
du feu , et tout le monde de se rendre
à la cantine où se déroule dans la suite
un programme oratoire et musical fort
bien composé. Diverses sociétés ont en-
voyé des délégations , la Société fédé-
rale de tir s'est fait représenter par
son président , l'on remarque un groupe
de Suisses de l'étranger, etc. ; c'est dire

dans quelle estime on tient le tir an-
nuel de la jeunesse zuricoise. Quelques
chants de jodlers soulèvent l'enthou-
siasme de l'assistance, qui est galvani-
sée ensuite par les chœurs exécutés par
350 garçons, qui chantent de toute la
force de leur jeunesse la beauté de la
patrie et la j oie de vivre.

Des discours, vous me permettrez de
n'en retenir qu'un , celui de M. Gessner,
président du comité, qui s'est notam-
ment exprimé dans les termes que
voici :

« L'on a fait au « Knabenschiessen »
le reproche d'encourager le militaris-
me. Nous nous refusons d'admettre le
bien-fondé de ce reproche, et le con-
sidérons comme une . manifestation
d'hypocrisie qui nous vient d'un milieu
où nous pouvons constater l'existence
du militarisme le plus répugnant quant
à ses conséquences. Quiconque a des
yeux pour voir est bien obligé d'admet-
tre que le peuple suisse est animé d'un
profond désir de paix ; mais il est évi-
dent que nous ne laisserons jamais at-
tenter à notre liberté et à notre indé-
pendance. Il faut que le citoyen soit à
même de se défendre contre quicon-
que pourrait être tenté de s'en prendre
à nos institutions ; c'est pourquoi nous
avons Une armée, et c'est aussi pour-
quoi le peuple nourrit à l'égard de
celle-ci tant de sympathie. Nous n'a-
Vons pas l'intention de développer l'es-
prit guerrier parmi* notre jeunesse,
niais bien plutôt le ferme désir de faire
tout ce qui dépend de nous pour pro-
téger notre beau pays ; car plus les
droits sont nombreux, et plus considé-
rables sont les devoirs.

» Ces derniers jours, nous avons de
nouveau eu l'occasion de voir com-
ment on s'efforce de semer la haine
parmi notre jeunesse, et comment on
tâche de lui inculquer l'esprit de lutte
entre classes. Rappelons à ce propos
que M. Herriot , au cours de la confé-
rence qu'il a donnée dans notre ville
le printemps dernier, a cité ces paro-
les de l'Allemand Rosmann : « La haine
» n 'a jamais rien construit. Elle dé-
» truit , déchire et sépare. Or, ce n'est
« que par la confiance et lamour que
» les hommes peuvent exister. Nous
» voulons apprendre à nos enfants ce
» qu 'est l'esprit d'unité et de paix. » Et
c'est là précisément que je vois l'une
des raisons d'être de notre « Knaben-
schiessen », qui réunit des enfants de
toutes les classes de la population, et
qui fournit l'occasion à leurs aînés de
se réjouir," eux aussi, de ce qui fait la
joie des petits. Nous ne voulons semer
ni haine ni division, mais la confiance
et l'amour. La fête d'aujourd'hui peut
contribuer pour sa part à atténuer les
différences qui séparent les différentes
classes sociales ; elle a pour mission
d'inculquer à la jeunesse l'esprit de so-
lidarité et l'amour du pays... Si ce but
est atteint, le « Knabenschiessen » a
rempli le plus noble de ses buts. »

Inutile de dire que ces paroles ont
été accueillies par un véritable tonner-
re d'applaudissements.

L'autre après-midi, au débarcadère de
Territet , rapporte le « Messager de Mon-
treux », un photographe amateur aurait
eu l'occasion de « croquer » une scène
délicieuse : un moutard de 5 ans, nu
comme la vérité, était couché sur le
bout de grève qui se trouve à côté du
débarcadère. Deux cygnes s'en vinrent
par là, flairèrent le gosse étendu et qui
ne bougeait pas, puis confiants, se cou-
chèrent à ses côtés, l'encadrant de leur
duvet neigeux. Et le trio imprévu passa
l'après-midi au soleil dans la plus char-
mante camaraderie.

Epilogue d'une triste aff aire
NYON, 11. — Mard i, ont comparu de-

vant le tribunal de police de Nyon, qua-
tre Suisses allemands, les nommés iir-
nest Hohener, de Schaffhouse ; Edwin
Huber, de Zurich ; H. Thommen, de Bâ-
le et A. Aebischer , d'Aarberg. Ces qua-
tre personnages étaient poursuivis pour
avoir, le 23 juillet dernier, à Gland , se
trouvant en état d'ivresse *— ils avaient
consommé ensemble 25 litres de vin blanc,
— insulté M. Durtschi , chef monteur
du chantier où ils travaillaient, et brisé
divers meubles du café de l'Union. Le
plus enragé de la bande, Hohener, ar-
rêté par les gendarmes, fut délivré par
ses camarades. Il insulta de la façon la
plus grossière et frappa le gendarme
Reymond. Enfin , des renforts étant ar-
rivés, le quatuor put être, non sans
peine, mis à la raison. Il fut conduit,
en auto dans les prisons de Nyon.

Huber et Hohener ont été condamnés
à 44 jours de réclusion chacun, sous dé-
duction de l'emprisonnement préventif ,
et aux trois huitièmes des frais ; Aebi-
scher à 15 jours de prison et Thommen
à 15 jours de réclusion, moins la prison
préventive. Ils auront en outre à payer
chacun un huitième des frais.

La fanfare du régiment 8 donnera
un concert à Fribourg

Vendredi , la fanfare du régiment
neuchatelois qui est actuellement en
manœuvres dans la région, donnera un
concert à Fribourg.

Mort , à Zurich , d'un chef sioniste
ZURICH, 11. — L'avocat de New-

York, Louis Marshall, président de l'A.-
merican Jewish Committee et prési-
dent du Council de la Jewish Agency,
qui était tombé malade aussitôt après
la session de la Jewish Agency et qui
avait été opéré à l'hôpital cantonal de
Zurich, est mort mercredi après-midi,
des suites d'une faiblesse cardiaque, à
l'âge de 74 ans.

Les archiducs en avion
BALE, 11. — Mercredi après-midi,

après un jour d'arrêt à Bâle, les archi-
ducs François-Joseph et Antoine de
Habsburg-Bourbon ont repris leur vol
à bord de l'avion « Espana » pour Dijon.

Un restaurant incendié
WALD (Zurich), 11. — Le restaurant

Bannhol z situé dans les environs du
sanatorium de Wald (vallée de la Tôss)
et comprenant fromagerie et porcherie,
a été détruit par un incendie. En rai-
son de la grande distance qui sépare
le restaurant des villages voisins, les
pompiers alarmés arrivèrent trop tard
sur le lieu du sinistre pour le combat-
tre. On ne connaît pas encore les cau-
ses de l'incendie..

La cause d'un incendie
ILLNAU, 11. — L'incendie des deux

fermes d'Ober-Illnau est dû à la fermen-
tation du foin dans la grange de l'agri-
culteur Fûrst.

Une jolie scène Au Tribunal fédéral
Une commune condamnée

LAUSANNE, 11. — La commune de
Buochs (Obwald) possède et exploite
sur les bords du lac des Quatre-Can-
tons un établissement de. bains, pour le-;
quel est perçue une finance d'entrée. Le
25 juillet , 1928, une fillette de 11 ans
environ, nommée Joséphine Barmettle'r
qui des bains s'était aventurée dans
le lac, s'est noyée non loin de l'éta-
blissement. On ne put lui porter se-
cours, la gardienne du bain ne sachant
pas nager et l'établissement ne dispo-
sant d'aucun engin de secours.

Le père de l'enfant avait déposé con-
tre la commune de Buochs, en tant que
propriétaire de l'établissement de bains
une plainte en dommages de 5000 fr.
Le tribunal fédéral d'accord avec les
instances cantonales, a approuvé en
principe la plainte en réparation de
dommages et a condamné la commune
de Buochs au paiement d'une indem-
nité de 2300 fr. plus les frais ordinaires
et extraordinaires de la procédure.

Au Comptoir suisse
(De notre correspondant particulier)

Mercredi , a eu lieu la journée offi-
cielle. Ce fut pour les dirigeants du
Comptoir suisse l'occasion de recevoir
la délégation des autorités fédérales, et
en particulier M. Haab, président de la
Confédération , accompagné de M. Schul-
thess, conseiller fédéral. Nous avons, en
outre, remarqué dans le cortège des of-
ficiels qui visitèrent le Comptoir, pré-
cédés d'un groupe charmant de vingt-
deux jeunes filles portant les costumes
des cantons suisses, M. Graber, vice-
président du Conseil national, M. A.
Borel, président du gouvernement neu-
chatelois, et M. le conseiller d'Etat
Clottu. Voilà pour les personnalités
neuchâteloises. Le président du Conseil
national , ainsi que le président et le
vice-président du Conseil des Etats
avaient également tenu à honorer le
Comptoir suisse de leur présence. Et
j'en passe. - . .. '-

La visite fut rapide, trop rapide mê-
me, si l'on voulait terminer assez tôt
pour . se soumettre aux lois de l'hospi-
talité vaudoise. Car il est dans les tra-
ditions du Comptoir suisse de bien re-
cevoir ses invités. Ceux-ci prirent l'apé-
ritif sous les beaux ombrages du Pres-
bytère, propriété attenant au Comp-
toir, avant de s'attaquer au menu du
jour, qui fut abondant. Le menu ora-
toire l'a été pour le moins autant. Nous
entendîmes, amplifiés par des hauts
parleurs et portés dans les derniers re-
tranchements de la cantine, trois dis-
cours de M. Failletaz, président du
Comptoir, Haab, président de la Confé-
dération, et Bujard, président du Con-
seil d'Etat vaudois, qui tous trois furent
très applaudis. Le président de la Con-
fédération profita de l'occasion qui lui
était offerte pour féliciter les organisa-
teurs du Comptoir suisse qui firent
œuvre de foi en instituant cette belle
manifestation de notre économie» natio-
nale. M. Bujard, lui, tint à remercier M.
Haab pour la marque d'intérêt qu'il
vient de donner à la Suisse romande en
lui accordant le poste puissant de radio-
diffusion qui va être construit incessam-
ment aux environs de Moudon.

L'Harmonie lausannoise contribua à
embellir cette imposante cérémonie,
ainsi qu'un corps de ballet dirigé par
M. Cherix.

Au cours de cette nouvelle visite, nous
avons admiré le beau stand fleuri de
MM. Benkert, horticulteurs à Neuchâtel,
qui participent à l'exposition d'horticul-
ture. -A. V.

I/accident da Besso
ZINAL, 11. — Les victimes de l'acci-

dent du Besso ont été ramenées dans l'a-
près-midi, à Zinal. Contrairement à ce
qui a été annoncé, M. Fritz Ledermann
n'est pas mort ; il a été conduit avec M.
Paul Spetzler, dans la soirée, à l'hôpital
de Sierre, et l'on espère sauver les
deux blessés.

A la montagne

Chronique régionale
Décision" du Conseil d'Etat
Le Conseil d'État a autorisé Germai-

ne-Henriette Apothéloz, née le 12 no-
vembre 1923, à Neuchâtel, originaire
de Lûtzelflùh (Berne) et Cernier, à
changer son nom actuel de Germaine-
Henriette Apothéloz et à porter désor-
mais celui de Nelly-Edith Apothéloz.

BEVAIX
Conseil général

(Corr.) Réuni en séance extraordinai-
re, le mardi 10 septembre, le Conseil
général a approuvé la vente faite à M.
Edmond Lardy, de la maison Pochet,
pour le prix de 15,000 fr., avec insertion
dans l'acte de vente d'une clause cons-
tatant que le chemin prévu au plan d'a-
lignement et qui traversait la propriété,
sera supprimé.

Cette opération sera soumise au dé-
lai référendaire et à la ratification par
le Conseil d'Etat.

Une proposition de charger le Con-
seil communal de faire les démarches
utiles pour le stationnement d'un gen-
darme à Bevaix, n'a pas reçu bon ac-
cueil, et on en restera pour le moment
au statu quo.

BEVAIX
A propos de l'orage

dn 3 septembre
On nous fait remarquer que notre

information de vendredi dernier conte-
nait une erreur de chiffres. L'arrosoir
de dix litres contenait six centimètres
d'eau ; celui de douze litres en avait
cinq ; ce qui permet d'évaluer à douze
centimètres au minimum l'importance
de la chute d'eau.

FOWTAISTEMEEOir
Inspection du bétail

Dans sa séance du 10 septembre
1929, le Conseil d'État a nommé le ci-
toyen Edouard Berger, à Fontaineme-
lon , aux fonctions d'inspecteur-sup-
pléant du bétail de ce cercle, en rem-
placement du citoyen Félix Calame, dé-
cédé.

Conseil général de Travers
(Correspondance)

Nomination d'nn membre à la com
mission des comptes. — En remplace
ment de M. Alph. Boiteux, M. Ar. Thié
baud est nommé membre de cette com
mission.

Budgets scolaire et des cours profes-
sionnels. — Ces deux budgets sont
adoptés sans modification. Ils sont
d'ailleurs à peu près les mêmes que
ceux de l'an passé.

Afin de discuter, s'il y a lieu, ces
budgets, M. Graber demande qu'un
exemplaire soit remis à chaque con-
seiller. M. Marion se contenterait d'un
budget par groupe politique. C'est ce
qui sera fait à partir de l'an prochain.

Règlement de police. — Le règle-
ment qui va entrer sous peu en vi-
gueur revient de Neuchâtel, où quel-
ques petits changements sans impor-
tance lui ont été apportés.

Une petite discussion a lieu concer-
nant le bruit qui doit se terminer dans
les rues à partir de 22 heures. La ma-
jorité des conseillers se prononce pour
23 heures.

(N. B. — Jusqu'à maintenant votre
humble correspondant avait cru que
la sonnerie de cloches de 22 heures
avait ce seul but de rappeler aux noc-
tambules que c'était l'heure du repos.
A Travers, dorénavant, la cloche vous
informera qilë vous avez encore une
heure devant vous pour vous permettre,
si vous y trouvez plaisir, de chanter ou
de brailler, ce qui est plus souvent le
cas.)

Demande de crédit pour la construc-
tion d'un hangar sur la place de gym-
nastique. — Le crédit de 1700 fr. est
accordé sans discussion.

Demande de crédit pour l'achat de
matériel pour un pos te de premiers
secours. — Le crédit de 1100 fr. est
refusé, étant donné qu'il y aurait peut-
être possibilité d'aménager un de nos
chariots actuels à moins de frais.

Divers. — Dans les divers, MM. Al-
bert et Charles Jeanneret expriment
le mécontentement des habitants de la
montagne nord , concernant l'entretien
des chemins. En outre , M. Albert Jean-
neret trouve à juste raison que les
deux cantonniers ne devraient pas tra-
vailler ensemble à la même place. Ces
cantonniers arrivent à leur chantier
vers 8 heures, à 11 heures 30, on arrê-
te pour dîner , repas qui dure jusqu 'à
14 heures et, à 16 h. 30 ou 17 heures,
on quitte le chantier pour être au vil-
lage à 18 heures. Il réclame en con-
séquence, un carnet de contrôle com-
me la chose se fait pour les canton-
niers de l'Etat.

H est appuyé par M. Marion qui a
vu dans quel état est en effe t le che-
min cité.

M. Graber demande , encore quelques
éclaircissements sur une place de jeux
pour enfants au vieux cimetière et sur
la place de gymnastique. Satisfaction
lui étant donnée, la séance est levéëi

NEUCHATEL
Woces d or

M. et Mme Henri Cornu, facteur de
messageries retraité, ont célébré, ven-
dredi passé, leurs noces d'or, entourés
de leurs enfants et petits-enfants.

Fête des Vendanges
Groupes fleuris

Comme l'année dernière, le comité
d'organisation a repris l'idée heureuse
d'introduire dans le cortège du 6 oc-
tobre prochain, des groupes fleuris qui
comprendront des sujets de fantaisie
et de réclame.

Tous les véhicules à moteur ou au-
tres, camions, autos, motos, vélos, et
même trottinettes, seront admis, à la
condition d'être décorés au moyen des
fleurs naturelles.

Des demandes et des inscriptions
sont déjà parvenues à la commission
du cortège, aussi tout fait prévoir que
ce groupe aura un succès au moins
aussi grand que l'année passée ; il ne
manquera pas de donner une note
éclatante au cortège, pourvu que le
beau temps favorise la fête.

Que les particuliers, les sociétés, les
maisons de commerce, etc., qui s'inté-
ressent à cette manifestation, s'inscri-
vent sans retard auprès de la commis-
sion du cortège et s'efforcent de trou-
ver quelques sujets nouveaux et inté-
ressants.

Le montant des prix, qui a été porté
à 6000 francs cette année, récompen-
sera dignement les participants et suf-
fira à stimuler toutes les énergies.

ROTHENTURM (Schwytz), 11. — Une
fillette de 7 ans, de la famille Domini-
que Liiond, secrétaire communal, a été
écrasée par une automobile alors qu'elle
traversait la route près de l'église. Rele-
vée avec le crâne fracturé, elle est dé-
cédée peu après.

KOLLIKEN (Argovie), 11. — Le do-
mestique Stephan Lack, en service à
Kôlliken, a été projeté à terre, de nuit,
par un vélo venant de Schônenwerd et
sur lequel deux personnes se trouvaient.
Il a eu le crâne fracturé et a succombé
deux heures après.

^.1—^1̂̂ ^

Les accidents mortels
de la circulation

Banque Cantonale Neuehâteloise
Téléphone I5.SO

Cours des changes du 12 sept., à 8 h. 15
Parla . ,. .. ,  20.29 20.34
Londres . , , . . 25.16 25.18
New-York . . . .  5.18 5.20
Bruxelles , , . , 72.11 72.21
Milan , . , ,. .  27.12 27.17
Berlin . .. . . .  123.53 123.63
Madrid . .. . .  76.30 76.80
Amsterdam . . . 208.— 208.20
Vienne , , . . . 73.07 73.17
Budapest . . . . 90.50 90.705
Prague 15.32 15.42
Stockholm . .. .  138.95 139.15

Ces conrs sont donnés à titre lndicatît
et sans engagement.

Bulletin météorologique ¦ Septembre
OBSERVATOIRE DE NEUOHATEL
Température _ <u Vent

in deg. centigr. S ë S dominant Etat
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S. E •- * E 3 Direction Force ciel
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11 21.9 15.0 28.1 722.8 E. faible bram,

11." Le ciel se couvre vers 15 heures.
Pluie fine intermittente de 19 h. 15 à 19 lu
et demie.

12 septembre, 7 h. 30 :
Temp. t 16.4. Vent : N. Ciel : Clair.

Hauteur moyenne p1 Nenchâtel : 719,5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro.
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Niveau du lac : 12 septembre , 429.73.

Température de l'eau : 21°.

Temps probable pour aujourd'hui
Assez beau, mais orageux.

Bulletin météorologique des G. F. F.
12 septembre à 6 h. 30

f s Observationsfaltes Centi- TEMPS ET VEUT
|| aux gares CF. F. grades lcivlra El ,ral
s g '¦

380 Bâle . . . +17 Qq. nuages Bise
S43 Berne . . -4-14 Tr. b. tps Calmo
587 Coiro . . --12 » »

1543 Davos . . -- 8 » »
633 Fribourg . + 17 > »
894 Genève . *. -4-16 » »
475 Glaris . . +14 Quelq. nuages »

1109 Go&chenen . +15 Tr. b. temps »
568 Interlaken. +16 » »
995 Ch.-de-Fds. +12 » »
450 Lausanne . +18 > »
208 Locarno . +19 » >
376 Lugano , . +18 > »
439 Lucerne - +17 » »
398 Montreux . +19 » »
482 Neuchâtel . +17 » »
505 Ragatz . . +17 » »
673 St-Gall . . +1S Quelq. nuages »

1856 St-Moritz + 9  » »
407 Schaffh" . +« Nuageux »
587 Sierre . . +13 Tr. b. temps >
562 Thoune . +1» » »
889 Vevey . +1» » »

1609 Zermatt . + J, » »
410 Zurich . +17 » .

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S. Aï
IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

7. Andrée Bugnon, fille de Bené, à Cor-
taillod et de Jeanne-Yvonne née Graber.

8. Hélène-Marie Devlncenti, fille de Zao-
caria, polisseur sur marbre et d'Ida née Kra-
mer.

8. Claude-André Jehlé, fils d'Antolne-An-
dré, commis de banque et d"Elena-Pla née,
Kemmler.

DÉCÈS
7. Carollna-Loulse-Johanna née Soldan,

épouse d'Andréas Schild, née le 26 mars 1852.
8. Sophie-Régina dite Susy née Mttller,

épouse de Franz-Albert Peter-Ammann, née
le 10 octobre 1889.

9. Marguerite Tellenbach, née le 8 octobre
1890.

MARIAGES CÉLÉBRÉS
7. Bruno Hurlimann, droguiste et Alice

Kraft, les deux à Neuchâtel.
7. Arnold Jelmi, peintre en bâtiments, à

Neuchâtel et Germaine Petter, à Mur.
7. Georges Desponds, droguiste et Jeanne

Aeberhardt , les deux à Neuchâtel.
7. Walter Zahnd, chauffeur, à Neuchâtel

et Hermine Gander, à Wiedlisbach.

—————— ¦—1̂—

L,'Association des Vieux-Membres de
Recordam S. C. a le pénible devoir;
d'informer ses membres honoraires, ao
tifs et correspondants, du décès de

Mademoiselle M. DELLENBACH
sœur de leur collègue et ami, Monsieur;
Marcel Dellenbach, membre actif.

Le comité.


